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L'ORATEUR prend 10 fauteuil à trois heures.

PmtRE.

putés. T~a plupart d'entre nous le connaissaient personnelle.
ment, la l>lupart d'entre nous connaissent sa famille, et tous,
nou:; l'estimions et nous le rOilpections dans sa vie privée
quelle qu'ait élé la différence entre nos opinions au sujet
des affaires IJubliques.

Il était, ainsi que le ministre pes Travaux Publics l'a dit
peu communicatif ct sans prétentions dans ses manières'
mais il était aussi trôs attentif à ses devoirs publics, Nou~
membres de la gauche, nous le connaissions mieux dans sa
',ie privéo; nous le connaissions tous avant qu'il fut:devenu
membre de cette Chambre; nous savons qu'il était respecté
dans la région qu'il habitait et qu'il y était excessivement
populaire-non quit recherchât la popularité par les moyens
dont se servent ordinairement les politiciens, mais parce
qne sa conduite privée était excellento. .
. ~l é~ait ~i e~tim~ble dans. toutes ses relations privées, et
etait s~.cstlme et 81 resl~ecte par la Ilopulation du comté, que
100'squ 11 se poetât candidat, quelque temps après la mort de
son père, son élection tnt dès l'abord considél'ée commo
cel'taine.

Nons c:royion,s tous 9.u'il.ayait l1as~é la période Cl'itique de
sa maladIe. 1Ilet' aprcs·mldl, nous avons ontendn dire qu'il
ét~it tont-à-fait h01'l5 do danger, que sa guérison était Cor·
taille, et la nouvelle de sa ·JUO/'t e:3t nmuo si subitement.. ,
que non seulement elfe a camé un profond regret mais
qu'elle produit un choc pénible et très profondéme~t res­
senti.

J.e join~ de, ta.ut come mon .tribut do respect :l, sa ma·
mOll'e, et JO m ums aux expresslOns de sympatie envers sa
filmille qui, j'en ai 10. ceetitudc, 10 regeottera longtemps et
troil profondément.

, ~a motion est adoptée, et (à lOh. 05m. p.m.,) I:l. Chambre
s ajourne. .

M. LA.NGEVIN. Ce coin a été fabriqué par la loi et il
nous ihut l'accepter.

Hésolution Ù rnpperter.
l,a Chambre reprend sa séance.

FEU M. CONNELL.

lIl. LANGJWIN. Avant de proposer l'ajout'nement de la
Chambre, je désire exprimer la douleur que nous n causé li.
tous la mort prématurée de notre collègue et confrèro, M.
Conncll, le dûputé de Carleton, Nouveau-Brunswick. 1l1on
honorable ami, le ministre des :Financesc1ésirait êtrl) présent
pOUL' filire quelques remarques au sujet de co tl'Îste év6no­
mellt, mais malheureusement il a été obligé de s'absentel' ce
soil'; ct en conséquence il m'a prié de ne pas oublier de faire
quolques. remarques appropriee3 au sujet de ce douloureux
événement.

Je suis convaincu quo j'exprime l'opinion ct les senti·
ments de tous les honorables messieurs en disant que
tons nous re~rettolls amèrement la mort de 11. Connell. Il
ôtait tl'l1nquillc et san::! prétention dUllSises manières, mais
ceux (lui l'ont connu intimement savont combien grande
ôtait sa bonté, quel soin il nppol'tait ii. l'exécution de ses
devoirs et quel intérêt il preuait au bien-être de son comté
ct du pays en général.

C'est un devoir tros pénible l)our moi quo do lll'ononcer
ces quelques paroles, surtout apros la I)erte de deux de nos
colJùgucs durant cette session. Avec ces quelques l'omar·
qucsje proposerai l'ajournement de la Chambre.

1lf. DOMVILI1E. Avant quo cette motion soit soumise,
je Ile puis, comme citoyen du Nouveau-Brunswick, laisser
jlusser cette occasion sans dire quelques mots au sujet de
mon honorable ami que la mort vient de nous enlever,

Sa mort cause de grands regrets. Je l'ai connu très inti­
mement, j'ai été uni il. lui par les liens de l'amitié, et j'ni
souvent eu occasion de le voir j et la nuit dernière, lorsque
jo suis allé pour le voir avant que de me retirer chez moi,
j'ai été douloureusement étonné de le trouver mort. Je ne
puis exprimer convenablement mes sentiments en cotte
triste occasion.

Ce sera cependant une grande consolation pour ses amis
du Nouveau·Brunswick et tl'ailleurs, d'apprendro que sa
1101'te a été si vivemont regrettée ici, par des gens qui ùe·
mement à une si gl{ande distance de chez lui, et d'apprendre
cn même temps qu'il a été traité avec beaucoup de bonté et
d'égards, non·sculement par les membres de cette Chambre
mais onCOl'e par les citoyens d'Ottawa en géné/'al. Ln. résolution adoptée hier, encomité,~3trapnortée, subit

Je SUlS cortain quo si ses parents lwaient pu être ici au· sa seconde lecture, et est adoptée. .1

jOlud'hui et voir avec quel empressement les citoyens se
tiont fait un devoir d'assister à scs funérailles, ils auraient
été convaincus qu'il était tenu en grande estime et qne sa
])Cl·te. av~it é~é aus~i r{'grettée ~uo l'ex·ministre des Travaux Sir LgONARD TILLEY. :M: .l'Orateur, en propesant
Pll~lICS la dl,t, en cette Çha~blC. . ,que la Chambl'e se forme en comite des Voies et Moyens, je
, !:..t :?mmo ~ un de~ deI!~t~~ du Nou~eau-BrunswlCk, Je désire soumettre :l,la Chambre mon exposé financier. .
sms tJ 0:; tl~ttc. ~uo 1o~ al~ f•.ut preuve ~ ~ut~llt d.c .re~pe?t En le soumettant, je ne puis faire mieux: que suivre, jll'"
VO~ll' l~ me~?lle dll.defullt d')l1: les anus etulOnt s\ elolgnes \ qu'à un certain point, la méthode que j'ai employée lorsqllej'ai

.10/ squ 11,11, ele enleve par la mOI t. ." . été chargé de faire cet exposé à la dernière session, et même
,Son ~ere J.l;1~Ul:ut pend::l.U,t que ~~tals ,.momhl:e Ade cette ii.lascssionprécédente.Alorsj'aimisenregardlapositionque
~hambl~.~tJ al nt ~on. cor'p~ pOl te hors d~ 1 ~~tel. to~t j'occupais.e~ la positio.n dans laquelle je me trollvais plac-ê
"ommo J:n vu emporter le COlpS de son !ils mlJoUld.h~l. ",.e comme mmlstl'o.dcs FlOances après avoir soumil:l mon ex-
sen.s ~uo la perte que DOUS vo~ons d.o fmre n'a pa~ et.e subIC posé ~n 1873. . • .'
pm I,l Chambre s?l1lemc~t m:ll.s 1>:1I toute la plovlllce du J'al alors ntbre l'attentlon de la Chambre sur le fait qÙ'Gn
~ou~eau.BrunswlCk, et Je ,crOIS que l~s ~.on~rab~esmes- 1873, je pouvais montrer un trésOl' rempli, une condition
SleUl .. de la.gauche u.ù~ettlont avec mOl qu 11 n avmt pas un llroapère du pays et une heureuse perspective pour l'ave.
seul ennemi en cette Chambre. . . nir. En 1879 un changementsérioux s'était opéré dans la

1\1:. ANGLIN. La. Chambre me permettra d'ajouter très·' condition des affaires.
b.riàvement mon tl'ib~l~ ~e respect li. la .mémoire d'nn mon· ~'étais obligé d'o~poser à.la Chambre le fait. quo depuis
sieur dont la mort a flte mattendue et dont nons l'Ogrettons trOIS ou quatl~e ans 11 yUVfl.lt eu un déficit; que le. commerce
tous si amèrement. la perte. . du pays était languissant; que .D03 manufactures et nos'

Nons. qui venons du Nouveau-Bl'unswick, nous ressentons autro:; industries étaient presque l'uinées~etque c'était pOUl'
plus VIvement cette .perte que les nutros honorables dé- le gouvernement un devoir sérieUlr et important de conai·
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dérer q Helles mesures devaient être }H'ises ou })ourruient une partie du revenu qui appartient réellement ù cetto
être priscs pour rémédier au mal. année.

A cette époque le gou\'ernement soumit à la Chnmbro des Si mCfI calculs n'avaient été basê:; que sur 10 revenu devant
propositions qu'il considérait êtro bien propl'es:\ remédier il êtro perçu pendant l'année suivante, il aurait été tont 1\
ces difficulté;" et :lIa dOl'l1iore se~8ion je mo suis trouvé dans fait é\Tident })our la Chambl'e qu'il nous aurait futlu augmenT
l'heureuse IJosition do })ouvoir diro quo, dans une grande ter le rovonu afin de eompléter les recettes réelles de cotto
mcsure, Ill. politique qui avait été soumiso au IJarlement et, année, do $1,300,000 on sus de co qui était nécessaire })our
adoptée pal' lui, avait cu pour résultat do rmnencr la con· les années subséquentes, parce que ce montant aurait élé
fiance, d'élluilibrer le revenu ct d'imprimer un nouvel élan retiré d'avance pendant l'année précéJentA.
il. nos industries lllanufàcturiôl'os et autres. Mon honorable ami do la gauche, alors qu'il était miniRtro

Bien que, grâco à des cil'conshmces qui ne dépendaiont des Finances, ainsi que les honorables membres de cette
pas de nous, nous Ile fUl:lsions 1)a8 e1l état de déclul'el' que les Chambre le suvent trôs bien, a discuté celte question dans·
recettes de l'année égaleraient les dépenses, cependant nom, la ]Jolémique que nous u-çons eue en 1874 et en 1875, qui a
exprimion8 l'espoir et la convietion quo, lorsque le parle, élé renouvelée en 1879, et continuéo en 1880, relativement
ment se réunirait do nouveau, nous serions en état d'assuror aux estimations des dépenses et du revenu, faites par moi en
ft. hi Chambre ot au pays, que, en tant que les opérations Ib73, et :i leurs effets SUl' les revenus et les dépenses de cotto
financiôres du tarif étaient con cornées, le revenu suffirait année.
amplement à couvrir les dél)enses néc(1ssn.îl'es. Je suis au- Il est bien reconnu que les recettes réolles de ceHe
jourd'hui dans l'heureuse ]Josition de pouvoir affirmer avec année avaient exeédé les dépenses d'environ $800,000 ou
confiance, que les plus belles espél'unces du gouvel'l1ementet $900,000.
de nos amis-les plus belles espérances do nos partisans dans ,Je suil'l certain qu'aucun député de la droite n'a jamais
toute l'étendue du pn;)"s, ont élé, depuis deux ans, pleinement prétendu que l'augmentation du montant perçu durant cette
réalisées, année, comme résultat des changements dans le tarif,

A 1lt dorniôre session j'ni été obligé ùo déclarer que, vu devait être vlncéo ù notre crédit pendant l'année 1873·74,
ùes circonstances qui, dans uno grando mesure, ne dépcn. L'honorable membre de la gauche, mon prédécessour, fi es­
daient pas de nous, nou~ étions forcés de demander ù la timé qu'il a reçu durant cette année, comme emprunt Elur
Chambre, en RUS des créJittl de l'annôe précédente, l'année suivante-poul' me servir de son expression-quel­
5200,000 pour venir en aido aux Sauvllgea du Nord·Ouest, que chose comme $1,500,000.
ct $100,000 pour soulager la misère de nos frores de Dans tous les cas, il y a en tl'OS peu do discussion quant
l'Irlande. . au montant. Il y a eu quelque discussion quant aux

Nous avons aussi demandé certaines sommes pOUl' faire item.a de dépensos qui appartenaiont ùo droit à cette
face aux besoins qui n'avaiont pas été ,p.révu~ ~'année précé- nnnee; , " ., . , ,
dente. Nous avons en conséquence eto obltges d'aJmottro Il n a certalOe~ent ",amUiS, ete pretendu par le !o1D~stre
quc, d'après la base du calcul fait en 18j9-8~, li Y aurait un fie.luel des ~hemlll~ d? fer,. Dl pal' l'h~)llorab~o ~~pt;te (~e
déficit de $500,000 entre les reeottos et les depenses de l'an- NIagara, qUl fi aUSSl dlsc1lte cette questlOn, et JO n Ut Jamals
née dorniÔrc· Jo suis heureux de l)ouvoil' dire que, prétendu moi-même que nous avions droit à ces
d'aprùs les calculs qui ont été faits, loin d'avoir été $500,000 $1]500,000 empruntés il, l'amléo suivante et reçus l'année
le déficit a été réduit à $243,228. Slllvante.

Maisje crois entendre quelque honorable monsieur de l'op- NOHs préte~dons mainte~ant quo les $1,300,0~O rcçu~ sur
position dil'e qua les comptes publics démontrellt que la les marcha~d:ses ~on,s0n:-mees on 1879·80, tlevral~nt r~~son.
différence entre les recettes ct les dépcllses est de quelque nablemc?t eLle I)rl~ en hgn,o de comilte, eomme etabh~sent
chose comme $1,500,000. Cela est très-vrai, mais qu'il rue le IJ?UV<:ll' productIf du tarif. '. •
/Soit permis d'attirer l':lttention de la Chambre sur 10 f!lit . .I! apros cette base, les recettes estlmees pOUl' cette onnee
qu'en 1879 ct 1880, j'ai soumis:\ sa considération un tm'if~ 'etment .de $~4,45,(),000. Recotte~ totales o~ argent, $23,­
dont j'estimais le pouvoir productif à $2,600,000 par annéo do ~07,406, cmpl unte do cette a1lllee en 1818·7~, $1,300,-
plus quo le tarif existant alors; ou en d'autres tormes UOO, , ,
que le revenu durant l'année suivante, serait, grâce au nou- .Le POUV011' productif ~u r~ven? r?çu sur ces marchan­
veau tat'if, do $2,60lJ,IJOO plu::! êlevé quo SOUi! l'ancien tarif, dlt;e~ consommees durant 1annee ajoute :llfX au.tres r~vel~us,
et en déduisant les sommes devant être payées pour remises, SOl'ait de $24-,607,406, contre le revenu presume de $24,4;}0,-
il devrait y avoir une augmentation notte du revenu sur 000.. • ~ .•
les effets consommés durant l'année fiscale de 1879.80 s'éle- La depense pl'ome àe h79·80, a ele de $24,~78,OOO, et la
vant à $2500000 ., , , délJense réelle a été de $24,850,634, montrant une augmenta-

" .' ,. .. . . . tion de recottes en sus des déponses réelles, et une diminu-
J ~l dIt en cette occaSIOn, que da~s cO,tto e?t~mallOn, II!' tion dans les dépenses, réduisant le déficit, tel qu'estimé l'an

au~mt $7~0,00? de perçues ~ur~n~ 1at.mee lJrecedente, mUls dernier, d'un.demi million il. $243,228.
qm ~evral~nt etre ,cmpruntecs a !a.nnee sun"ante, pOUL' me N'eussent été l'octroi de $200,000 aux sauvages, et l'oc­
BerVll' de 1 eXI)1'eSSlon de mon predecesseur. 1troi de $100,000 pOUl' 10 soulagement do nos compall'iotetl

J'ai aussi déclarê que SUI' les droits d'accise perçus l'année de l'Irlando, il yaurait eu ulle balance il, notre crédit au
précédente, il yaurait $600,000 d'empruntés à l'année sui- lieu d'un déficit, et co fait démontre que les estimations
vante, et que, grâce à la quantité énorme rotiréo des entre- étaient aup.si exactes qu'ellea pouvaient l'être.
pôt~, les marchandises iml)ortées et les produits sujets aux Maintenant,. pour ce qui concerne la présente année, on
droits d'accise, })endoni los trois moi" de janvier, février et se rappelle que l'estimation des recettes faite en mars del'­
mars, fourniraient un excédant d'un million et trois ou quatre nier, pour l'année cOlll'ante, était de $25,517,000; Lo reve­
cent mille piastres en droits de douane, et de $1,100,000 en nu des douanes était estimé à $15,300,000.
droits d'accise sur le montant des trois mois eOI'respondants Uo Les honorables messieurs so l'Uppelleront la déclaration
l'année précédento. Mes caleuls étaient La."és SUl' lo})ouvoir quo j'ai faite alors quant:\ la base sur laquelle j'ui fait co
productifdu tarif, }1arco qu'il doit êtro tout-ii.·fait évident aux calcul. J'ai estimé qu'il serait reçu durant l'annéo dernièl'e
yeux deI' membres do la Chambre, quo lorsque des chan- pOUl' droits de douanes, $14,000,000, ce qui en i ajoutant
gement.s de tarifs ont lieu, que ce soit en 1874 ou en 1879, $700,000 faisait $14,7ll0,{)00 ; et de l'accise $5,213,000. J'ai
il J' a toujoul's augmentation dans les importations, que de estimé que le revenu des douanes serait ulrgmonté de cinq
gmndcs quantités de marchandises sont retirées des entre- pour cent ou donneruii nu moins $800,000 de l'e't'enu addi­
Jlôts, ct que cela a pOUl' enet do prendre sur l'année suivante tionnel provenant de cotte sou.rce,îaisant en tout $15,300,000,

Sir LEONARD TILLEY ..
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En mettant ensemble. tontes nos recettes, notre revenu
total était estimé à$25,57'7,000. Apl'oS une expérience de
sept mois et demi, je suis maintenant en posit.i0ll de pou­
yoir déclarer que notre revenu attoindrlt au molOS le chlffre
de $27,586,000, coutre l'estimation de $25,512,000.

Il ost trô~ évident aujourd'hui, d'nprô" les renseigne,men~s
que nous avons, que les recetteR de la douane P?ur ~ annee
actuelle s'élôvel'ont il. $17,000,000 contre l'estimatIOn de
$15,300,000; que le revenu de l'accise sera de $5,600,000,
contre l'estimation de $5,213,000; que le revenu des postes
sera il. peu près égal à cc que nous l'avons estim~ l'an der­
nier, $1,210,000; que le revenu des travaux publics sera de
$2286000 comme nous l'avons estimé l'an dernier; que les
1i~brds des billet'> rapportCl'ont $100,OUO; que l'intérêt sur
les placements sera de $600,000, ct que le revenu provenant
d'autres sources sera de $'700,000.

L'estimation des dépenses faite en mars derniel' était de
$25315,786, Y compl'Ïs los budgets supplémentairos. Les
budgets supplémentaires soumis à la Chambre il y a
quelqucs jours s'élevaient à $457,GO~. Ceci c<:mpl'end un
bccond vote de $200,000 pour subvenu' aux besolOs des Sau·
"ugcs, ce qui t'lst le même montant que celui demandé l'an·
lIée ùel'nioro pour la même fin.

)fais on déduisant les sommes qui lIO seront pas dépensées
et qui à la fin do l'année fiscale seront probablement repor.
tées a~x dépenses de l'année prochaine, je crois pouvoir dire
en touto slLl'eté que les dépenses de cetto année n'excède·
l'ont pas $25,573,391.

Si nos prévisions sont exaetes sous ce rapport, le sur­
plus pour l'annéo .courante sera de $2,011,000 ou de $2,000­
000 en chiffres ronds, Je bais qu'il y a des mem·
bres de cette Chambre qui peut·être, sans M'oil' examiné
cette question, ont pu supposer, en so basant Bur les
exposés publiés ehaque mois, et sur l'augmentation du reve·
nu toi que comparé avec les mois correspondants de l'année
prêcédentet que le surplus sel'ait plus considérable; mais
lorsque j'attirerai leur attention sur 10 fait que, durant les
premiers six mois du précédent axel'cice financier, $1,300,­
000 ont été }Jerdus pour cette :mnée, parcequ'elles ont été
mises au créâit de l'annéo précédente et qu'en conséquence,
en faisant cette comparaison t il faut ajouter $1,300,000 aux
premiers six mois de l'année dernière -ils verront immédia­
tement quo la différence apparente entre les recettes des pre·
miers six mois des deux années se trouve considérablement
JéLluite; mais je crois que la Chambre et le pays trouveront
très satisfaisant que, dans les circonstances actuelles, nous
ayons toutes les espérances possibles d'avoir au moins
8:!OO,000 comme Burp1us pOUl' l'année. coumnte,.de SOl'te que,
sans nul doute, la puissance producbvo du tarIf actuel-et
ainsi que je vais le démontrer tout à l'heure le pouvoir que
possùde le tarif de stimuler les industries du pays-est clai­
rement établie.

J'arrive maintenant aux prévisions budgétaires pour le
IJl'ochain exercice financier.

On estime que les recettes seront comme suit:· Douanes,
$17,000,000; accise, $5,600,000; PQstes, $1,300,000; tim·
bres sur billets, $190,000; tl'avaux publics y compris lcs
ohemins de fert $2,360,000, ct intérêL sur placements $650,­
000 i formant avec le l'evenu provenant d'autres fel'vices,
$27,000,000.

Les prévisions des dépenses, soumises à la Chambl'e, s'é­
lôvent ~l $26,189,896. Je ne sais pas encore ce que pourront
être les prévisions supplémentaires, Eiles varient suivant
les années.

J'espère qu'eUes ne seront pas très considél'ables, parce
que nous avons désiré fortement obtenir tous les renseigne.
ments pO~:libles pour les soumettre à la Chambre avec les
prévisions principalcs pour l'année, mais j'ajouterai $200,­
000, car je vois que deux ou trois items ont.été omis, Boit
par le commis ou par l'imprimeur, prpbablement par le
commis en révisant la liste.

MaiR en portant cette eAt~m:~tiQn do $200,000, la dépense
probable PQur l'année prochaine s'élèvera li $2 ii,38fJ,S96, lais­
sant un ~urplus estimé à $1,41'1,101.

Maintenant je me pel'mettl'lli d'attircr l'attention de la
Chambl'c flur quelqües items du présent budget qui
sont en ~rafi(le partie la cuuse de l'augmentation dos dépen­
ses do l'Imnée prochaine.

Vil que les prévisions bu'lgétail'es contiennont une
dépenge imputable au capital de $14,OOO,OOl), plJ!H' le
chemin de fer du Pacifique, pour les canaux et ponr d'uutres.
tl'avaux publics, la Chambre ne sera pas ~mrprise qu'il y ait
une an~mentation de l'intél'êt sur la dette dlll"ant l'année
prochaine, et qu'en conséquence la somme de $319,H05.37,
aiL été ajoutée à l'intérêt sur la dette et le fonùs d'amortisse­
ment pOUl'l'anné prochaine.

l,cs t:iubyentions aux provinces accu~ent une augmentation
pré:mmée de $33,919.78. Il devient nécessaire, à cause du
recensemeut qui doit être fait cette année, et d'après l'Acte
d'Union, de l)uyer !:l0 centins par tête t:iUl' l'augmentation de
la population do toutes les pro\"inces qui n'ont pas uno po­
pulation de ·toO,Ooo âmes, et d'après le>lIlégociations qui ont
lieu actuellement avec le llanitoba, il est probable qu'une
augmentation sera donnée ~\ cette province-sUl'tout si on
lui accorde l'extension de tel'ritoire qu'elle demande.

L'on estime qu'environ $34,000 en chiffres ronûs devront
être ajoutés à l'item des subsidos des province~ à raison de
ces deux cames.

.Las frais do gestion sont angmentées de $10,438.68;
cela provient dll fait quo %113,000 additionnelles devront êtl'o
J>ayées aux agents durant l'année prochaine comme 1 pour
cont sur le rachat d'Ulle partie beaucoup plus considérable
de la dette qu'il n'était nécessaire de racheter dnrant l'année
cournntc.

L'estimation des travnux ct des éLiifices publics est aug­
menté de $127,'772.97.

Les honorables députés se rappellent très bien que durant
les jeux dernières années, alors qu'un surplus n'était pas
assuré, et tandis qu'au contraire, nous avons dû admettre
qu'il y aurait probablement un déficit d'lIn demi·million, le
ministre des Travaux Publics et ses collègues ont da refuser
un grand nombre de demundes-demandes au sujet de tra·
vaux reconnus comme étant tl'ès utiles-parce que nous ne
voulions pas augmenter les dépenses au·delà du revenu.

Aujourd'hui que nous avons la perspective d'un surplus
de deux millions dans le Trésor, nons sommes obligés de
faire droit Il plusieurs de ces demandes que nons avions 1'0­
jetées, lOl'sque nous sentions que nOUi:i n'avions pas los
moyens d'y pour'Toir.

En conséquence de cela et en vue de l'amélioration de no.':I
havres, de notre navigation et de nos édifices publics..... ,'

Sir ALBERT J. SMITH. Très bien, très bien 1

Sir LEONARD TILLEY. Mon llOnorable ami do la
gauche dit" très bien, trôs bion." Je sais qU'lI espère quo
l'on s'occupera de sa propre localité. Je suis heureux de
sa\"oir qu'il approuve 10 développement que l'on \"eut donner
à ces gmnds tl'avaux: publics. '

Dans cos circonstances je dis que la Chambre ne sera pas
surprise, quo le peuple lIO sel'a pus surpris, mais qu'au con­
traiL'e tous seront helu'eux: de savoir que le gouvOl'llement
se sent cu état d'augmonteJ~de 3128,000 les dépenses pOUl'
travaux Fublius, }10Ul' ces grandos ontreprises nationales.

Ensuite, il y n pOill'la milice une augmentation de dé­
penses de ifL,300. Durant les dome dal'niôres années, il
nous Il été impossible,-ct nous ne croyons pas que nous y
étions tenus,-d'ajouter à notre dette en affectant li ce ser­
vice important une somme plus considérable qll'il n'était
absolument nécessait'c, C'est un fait bien connu que durant
l'annéo dernière et l'année d'auparavant les volontaires n'ont
fait, jecl'ors,que quatre jours d'exel'cico par année.

M. CARON. Six,
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Sir LEONARD TILLEY. Etait-ce six? Je sa,ais que 1 Lorsque nous en serons à ces items et que nous demande­
c'étuit à peu près l:t moi~ié du nombre d~ jo~rs ~:ex~rc.ice~Il'~ns Il.Ja Chambre de les vot~r, no~~ s~ro~s 0:1, po~ition
<]ll'ib ont coutume d'avoll'. On a considere qu Il etmt ai d expl'lmel' plus au loug quo .Jo no 1al Hut jusqu a pre.:\ont,
aésircr dans l'intérêt du puys, que lu. somme utfectée aux les raisons que ;nous avons de demander au parlement ùo
exercices militaires fut :mgmenlée, ot que los oxcrcico8, sur- les voter.
tout ~otte annéo fussent plus prolongés qu'il ne l'ont été Maintenant, j'ai passé en revue le revenu et les dépenses
depllls un an Oll. de~x._ ,. .,. de 1879-80, le revenu et les dépenses }lrésumécs do 1880·81 ot

La s.omme qUi dm t ?tre dep~nseepour l~ sm'\,.ce oceam~u,e les dépenses et 10 revenu probablo pour 1881.83. l.es tono­
et fiunal ,est l~U~ll1Cntee de $~6,1-l0. CCCl }ll'Ovlent du fa~t l'abl'os messieurs Fourront demandOl' si, avcc le :>lll'plus estimé

_ que des negoCI:ltlûns ont eu lIou entre des personne~ habz· de ~2,OOO,OOOpour le présent exercice et 1" Slll'plllS estimé
tant ~n }'ranc~ ~t ù':lUtres'p'er~?nne~demeu.mnt atl Canada, de $1,500,000 pour l'année prochaine, IIOUS nous pl'OpOSOps,
relatl\'cm~nt Il l 0Pl?0l'tulllte d et,ablIr une l~~no do vapeUl:s duns les résolutions que nous allons déposer 8111' 10 bureau,
devunt faire le SOl'ncc entre Qllebec et la Frunce. Il seraIt d'ollérel' une réduction considôl'able dans le tarif.
avantageux qu'une telle ligne fût établie; ~t com~e il a été , ,'.. .' . . 0" ,

uffil'mé que le gouvernement français eontnbuerlllt $100,000 ~fa lCponse" M, l ~Iateur, c ost que ,les plOp~"'I~lon.s tlUQ
à cetle entreprise, on a considéré qu'il sorait à Pl'OPOS de nous som~es ~ la :?~llo de sOUI~ettro ~. ~,a , c?~s1(ler:l~~~n de
placer $50,OVO Il la .disposition du gouvernement d~ns le la,~h~mblo, lelatI';~ment aux .modlficatlO:~:' dU,Ln.d,o.nt
but d'assurer l'établIssement de cette ligne entre Quebec et l,l 1ll?lllllle!ll0nt pour but de .mettle dans la hS,LO deI; Pl?JUlhl
lu France. ad~'118 on franchl.~e! u~ certau;t nombro d'articles qu~ sont

011 pourra dire, je le sais; que d'après 10 tllrif actuelle- malllton~?~ assu~etl~,a un drOIt .~o 20 ~o~r. ce,n: e~ q~~l so;~t
ment en vigueur en France, ie montant des affaires faitcs des ~;t~tJOl~S p[enllet~ cmplo~,e~s ,pa~ C?l t:tl~1. i.lt:J1lc~n :-'.:
entl'e les deux pays n'est pas considérable. ~Iais le fait Le? lesolutlOn~{l0urvOlent ~USSI ~} auomonta:l~lI ~Ios dr(~l h
même quo le gouvemetpent ~rançais nccorde $lO~,OOO à SUl. quelques ~~ tlCle,~ ma~ufa,ettlle.,,d~~8,les. ea" .~u le, o~l~'
cette ligne, est une dec1aratlOn de sa pal·t qu'JI veut v.ellle~e~t CIO~\qU Il ~st a p~.O})Os ~ ~CCO.l,~,~l, pli.::> ùe plotee·
développer les relations commel:ciales de la France avec le tlOn ou d appUI (~ ces mdustI lOS paItlCllbul c:l.
Canada; ct en conséquence le Canada ne peut absolument Il y a aussi une l'éduction de droitB 13111' doux ou trois :il'­
pas rejeter la demande d'un crédit dans ce but. Nous llvons ticle51 qui sont des matières premières pOUl' les manuii.wtu·
donc demandé $50,000 pour cette fin. riers, afin d'améliorer la position de ces derniers, ) 1Y n des

En outre, dans les pl'ovillces mal'itimes, il s'est élevé, au résolutions qui ont pour but <.l'adoucir-s'il m'est permis
sujet des communications entre ces pro....inces et la Grande- d'cILployer cette exprossion-le fonctionnement do l'Acto
Bl'etagne, une difficulté qui ....a s'accentuant do plus en plus. ou du tarif, de faire disparaître Jes difficultés qui existent
l.a p0}Julation des provinces maritimes, depuis un an ou dans la mise on opération de co tarif et d'assut'O!· son appli­
deux, s'cst livrée il. l'exportation du bétail, ùes produits cation uniforme par tous les fonctionllail'es,<Ians tO'Ute 1'6ton­
agricoles ct des ft'uits en Anglctc1'I'e, et 'Vu le fait ùue de la Confédération.
qu'il n'y avait aucuno ligne de vapeurs cntre les pro· Nousnoussommcsupor9n~quedesdroitsdiftërentsavaient
vinees maritimes ot l'Angleterre excepté celle. qui part été imposés par divers fonetionnaires sur le même article, ot
d'Halifax-et les 'Vapeurs de co port n'étaient pas exacte- il est devenu du devoir dn gouvernement de s'assurer si, on
ment d'un genre convenahle pour faire 10 service que nous changeant la phraséologie et la classification des marchan­
attendions d'eux-nous étions en conséquence souvent,obligés dises, il ne pounait pas faire disparaître uno bonne partie
d'aller à Québec pour y trouvel' des vapeurs, ce qui ajoutait de ces malentendus qui, je l'admets, ont causé des embarrns
considérablemont aux dépenses du transport et ce qui ré· et des mé00ntentements parmi los importateurs.
duisait les profits des expéditours d'es provinces maritimes. Je sais que pendant la dernière session, nous en avons

Le gouvernement a, en conséquence, résolu de demander fait disparaître uu bon nombre, et j'ospère que les résoItl­
au parlcment de placcr ii l'ia disposition la somme de $25,000 tions que nous sommes sur le point de soumettre, en feront
pOUl' un 'V:lpeur de....ant faire un sorvico bi-mensuel entre St· disparaîtro un grand nombre d'autres,' si elles ne les fOll t pas
Jean ct llalifux, fhisant escale à 1'110 du Prince-Edouard. tous disparaître; mais ces l'ésolutions n'ufteetel'Ont guère le
Je suis convaincu qu~ CCi:! crédits s'élevant il. $75,000 tarif, excepté pcut~étre on l'éduisant 10 montant il. reccvoir.
seront llpprou....és par ln Chambre et PUI' le pays. Le gouvernement a considéré Jo. question de sayoir s'il

Relativement aux chemins de fer ot aux canaux, l'ang- n'est pus à propos, dans l'état actuel des choses, do dem:m­
meutution esi de $76,268. Ceci est.llour des réparations qui, der au parlement, ou d'aboli,' complètement las droits SUI'
dans bien des cas, seront quelque peu considérables durant 1certaines marchandises ou do réduire les droits 8ur cel'­
l'année prochaine, et pOUl' l'élargissement des canuux. La taines autres, et ùe réduire ainsi considérablement IJOS

question est de savoir si Ulle pm'tie de cette somme ne de-. recottes. .
vrait pas être ujou1ée au capital j maisdalls les circonstances' Après avoir apporté une nttention sérieuse à cette ques­
on a considéré qu'il était mieux de demander cette somme au tion,-en vue du fait qu'au momont actuel, les rét3ultats do
parlement et de l'imputor au l·e....enu. ce tarif dt! de cette poJitiqno nationale comme on l'ullpelle,

IJci:l dépenses presuméc,> des postos sont augmentées do n'ont pas été pleinement dévoloppés, et que nous DOSllvons
$91,500. Ainsi que l'on ver1'l\ par les prévisions ùe l'an dernier plis si, à mesure que les manufactures augmenteront en
nous avons alors demandé une augmentation, mais je suis nombre et en importance duns le pays, olles nOUR rembour­
llOureux de dire quo tandis qu'on Ib79-80, il y a cu une aug- seront par l'intermédiaire de leurs employés, co quenous
mentation considérable dans les dépenses du servi(:e postal, perdons sur leu!'s produits; nous ne savons pM qup,l .sera
il y :\ eu uur,si augmcntation dans le revenu, bien que cette l'effet do l'extension rapide des industries manufacturiôres
augmentation n'ait pus été aussi eon&idéruble que les dé- du pays-nous avons jugé à propos pour ces raisons, de ne
})Onsc8. pas proposer une réduction considérable du tarifpendant la

Dumnt la présente année, l'on cspore qu'il y aura aug- session actuelle.· .
mcntation dans le revcnu provenant deceservico j (Jt vous Il ya plus, lorsque le tarif fut proposé en 1879, il a été
ob:,crverez quc l'estimation <.lu revenu dont j'ai parlé il y a déclaré formellement que le gouvernement était prêt ft.
quelques illstantsest de $1,300,000, laquelle somme excOde renouveler le traité de réciprocité de lS5!, ot la Chambre.
leI:! rccettcs que nous avons jusqu'ici retiré de ce service, ces ·dans l'expression de son opinion il. èe sujet, n donné au gou­
ilems qne j'ai mentionnés font en tout $7'16,9H,Bur une vernement le pouvoir de réduire au pro rata les droits que
augmentation totale, y compris les cstimationssup- nous prêlevoll:l actuellement sur la matière brllte,telle que·
plémentaires, de $884,000. la houille, les bois de construction, les graina et toutes

M, ÇARON
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;;osos.do cette espèce, absolument dans les mêmes proP01:.r Je sais que quolques honorable.> membl'es do cotte Cham:
tions que 10 gouvernement des Etnts-Unill, ou le Congl'às 1 bre ne manqueront pas do dil'O qllQ llloi etmo" amis pêcholls
pOUlTaît Juger li propos de réduire les siens, oU même, Ii'ill l)ar excos do confiance lorsqu'il o'agit do cotte <).U<Htion, J'ui
était nl:'ce~!;itire,d'abolir complètement ces droits, donc recueilli de nouveaux fuiW qu~ je soumcttl'lli 1\ leUl'

Eh! bion, nons savons quo pendant la dernière session du ,considêl'ation,
Congrù<:',-ct pendant la session actuolle -des pétitions ont 1 Je leur domnndel'lli comment il peut se fuire que los rap·
été :u!.t'cs"ée.. an Congrès pour nommer une commission ports du eomm(}l'ce et les autl'es lu'eu"Oil que nous avons
dans le LilI. de conférer a~ec 10 gouvOl'nement canadion rcla· sous les youx, accusent une tlugmenlation si c011sidéruble
ti.em('ni à cette question, dans los importations dns matioros brutes, si no~ manufnc-

Nous ignorons s'il on résultera quelque chose. Il peut se tures n'ont pns prospéré eonsidérll.blement.
fuil'e quo celu n'aura pros pOUl'l'êsultat une demande au gou- Qu'il me soit permis d'attil'el' on pl'emier lieu l'attention
"(n'nemont impérial de la part dos l\utoritos amél'Ï<'.lIines j de la Ohambro sur une choso qui, iL mOn avis, constituo une
mais la mise à elfet ù'nu tel prl)~I'llmmoréduirait considêra~ dos preuvos les plus fOl'tes possibles de l'acC!'oissement des
blomollt Jo revcnu que no'),; ]Jol'cm'ons aujoul'd'hui sur 10 manuf:l.ctures du pays,
dwl'l)()11 et les autres article., qui contribuent J:u'gemont Il, Nous savons qu'il est cert!linesindllstl'ies qui n'ont pas be­
110S recettes; ot tant qu'il y ml/'l\ possibilité de continuol' soin de la foree motrice do h\ vapeul' et qui, pur consèq uent
dUlls ce Stm8, il serait impolitique de notre part de ne font pns usage do cjlarbon, mais Il!- plus grande })arLie
demandel' :lIa Chambl \ de réduire le tarif, des usines emploient la vapeur,

Kous avons cru que cola ne ferait aucun tort, si J'établirai donc une comparaison entre la consommation
nom; ponvions montrer dans deux ou trois ans que nous du charb{\n en 187~-79 ct en 1879·80,
avons un surplns do denx millions et demi Olt trois En 1878-79 nous :lVons importé 889,740 tonnes de char·
lllillioDi'l do dollars, Cela ne poul'l'ait certainement pas bon, et nOU3 ~vons consomme 55,1,,603 tonnes ùu charbon de
nuil'o à notre crédit li. l'étrangor, Ce sont là les raisons qui la Nouvelle-Ecosse,
]lOUS ont décidés,pour le llrésent, à 110 pas demander au pal'· J'étnbIis ce calcul en prenant lê cbiffl'e total de la vente
Jement de réduire le tarif. du charbon do la NouvelIo·Kcosse, et on en déduisant le

S'il n'y a pas de pOl'spoctive que ces artic103 puissont êtl'e nombre de tonnes expol'téos; la différence représente la
aùmis en franchise, s'il n'y li. pliS lieu d'espérel' que leil pro- quantité consommée dans 10 pays, Nous avons donc un
duits de notl'\} sol puissent avoir libre acci/s aux marchés des total do 14-14 3-Œ tonnes qui l'oprôsento ce qui a été con­
I~l:\ts-Unis, si nous trouvons qll'en sus des $300,000 sommé au Can~da en 1878·7~.
l'cqnis pour l'intérêt sur nos dépenses relatives à la Cette auO'montation dans l'i mpOl'tation du chal'bon a été une
~Ol!stl'uction ~u che~in ,de fer dll P,acifiq,ue, nous avons un des choses'"que je TI'Il~ pas, cnlcu!ées; je ll'av~is pM ('et excà'i
.lob surplus, 11 est mutIle poUl' mOl de du'e MX honorables de confiance lorsque .le pl'esontai mon expose en 1878-7\}, Je
me~sieurg que noussorons tràs heurollxd'opél'el' un dégrève- supposais que la consommation du charbon de la Nouve!Ie·
ment au montant d'un demi million ou d'un million Ecosse augmenterait à un tel point qu'il y aUl't\it moins
Je dollars, d'importation, et par conséquent, un revenu moindre SUl'

~lais iL présent nous croyons qu'il serait peu sage et peu cet article,
~é~i.rubleu'en agir a~nsi, J,o pen~e que d'aprè_~ I?s faibl :el~tifs Mais j'ai constaté en 13'79.50, que D?US avions importé
il J ütat ùu revonu jusqu'a present, que J:JI soumIS a la 9'13,718 tonnes, Nous avons consomme 811,719 tonnes du
Chambra,-faits qui Bont appuyés par lespièees justifiea. charbon de la NouveHo,Ecosso, ce qui fait que l'augmenta·
tives déposéos depuis une heure sur le burean,-on ne peut tiolJ do la consommation du chal'bon, dans 10 COUI'S de cette
mettre en doute l'effet puissant du tarif actuel sur le revenu, année, comparéo à la. consommation de l'nnnée précédente,
Pi quo CO tarif nons })ermet de fi\ire face aux besoins el'td0341,15!; l'augmentation de consommation du chal'bon
:11l pays. de la Nouvolle-Ecosse, étant de 251,116,

{;da établi, il so présente uno question ùe la plus haute C'ost là, 1\ mou lWÎiI, nne ùos preuves loa plu~ forte9 de
importance qui est de savoir si le tarif, tout en ayant été l'influence do ce tarif que nous discutons sur les intél'êts
J>l'oductif, au point de vue du revenu, est en même temps un manufacturiers du pays.
Im'if vroteotour. Nos amis de l'opposition, comme la cham. Je désirerais également donnor une petite information
brc no l'ignore pas, ont discuté six: I;emaines le tarif soumis quojo consiùère'comme une forte pr~uve, Je dois dire que
en 1879, 11~ S'oppoliOl'ent, fcll'tcmcnt :Î. plusiclu's do ses les manufactures de., coton ont pris un accroissement consi-
llisposiliont', dérablc,

11880 sont offorcés de nous démontrer qne, dans un sens Plusieurs manufactures nouvelles 80nt établies et les an·
ou, dunl:ll'autre, le tarif no r'éllIisOl'ait pas les espél'8.nCeS que ciennes se sont acrrundies Les rapports qui me sont sou­
l'on fundait 8ur lui, et qu'd 1;0 réussirait ni au point de vue mis êtablissent q~o nous employons aujourd'hui dans les
du revcuu ni au 'point cle VHIl tIe la protection. manufactures de c'>ton 1,850 ouv1'Îel's de plus qu'à l'époque

Je ùésil'o (lemander à la Chambre do considérer quelqucs de la réviaion du tarîf. ,.
insiuJlts-d'apl'ôs l?S.. preu,\'es que nous a,vons acq~iscs par 1_ La meilleuro 1?t'~uve quo nou~ ayons de cet acct'ois~emont,
1105 ol>sel'vutlOns Journalières, cal' de JOUI' en JOUI', de a part celle que j'Ill devnnt mOl, ost que la. Pl:OductlOudes
l:lûmailJo on semaine, nous avons ét6à même d'obsel'vol'le manufactures de cO(on s'ost au~mentéed'un million et trois
Vrog.l'ÙS de l'iUd.ustrie manufactu~iâredu pays,-si le 'tarif '1 quarts en un ail. 0.n dit quel entl'epl'Îse n'a pas été rui­
n'a pHS donné uue puissante impulsion et un vif élan aux neuse pour les manufa.ctures et j'en suis heureux,
jJltlut:iÜ'ies du pays, .. Je sais que ie dévelo!,pomont si rapide de cette industrie

LI) tarif est entré en force en mors 1819 et j'ai adonné lieu à des crailltes; on l'edoutait qu'à un moment
8I11'\-cillé son action ll.Vt)C l'attention la plus inquièto. J'ai 1donné, le coton deviendrait si bon marchê quo les cùpitalisteil
fait plus, Je me suis efforcé d'obtenir des infol" ayant dos intérêts dans cos mal1Ufactul'es seraient l'uillés. '
matiOIli:l cortaincs, de toutes les parties du pays, sur son Comme je l'ai dit, la production dos manUf:lctul'es Il. aug· .
fonctiollllcmentet !lur les effets qu'il produisait SUl' certaines menlé d'uu .million tl'oi::l qUlll'ti p:J.l' annéo eL Doas omo
jndu<ltl'ics, snl' les nou\'elles indll~tl'ies qu'il avait créées, sur ployons lIujol1l'd'hui 1,850 Ollvl'iel's de plus que l'an dernier;
le~ :~ncicll1~~squ',i1 avait/ait l'ovivl'e, et en nn mo~ sar l'élane'ost là une preuve indéniahle do Pl'OSpél'ité,
geocl'al qu JI avaIt donne'aux manufactures du Canada, Je . Muil:! on pourra dire: il Vos rapports ne.sont pas eXl1ctR,
Il'üé,,ito [lllS li dire que ces recherches ont amené les ra.p- :Vous vous êtostl~ollvê.enl'elation aveu deR personnes inté­
p:Jl't:ille~ plus fll.v.orll.bles et les prouves lesplllS fortes de ressées dans cette hl'anche d'industrie et elles VOUBont don·
l:iuccès, ne des chiffres élevés, ou si. vous avez viaiLe YOM-même les ma-
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nufactnres, (<'ommo je l'ai entcl1tlu dire nne faiR ~i. propo!' inf\lrmll,tions SUI' les principales industries a toujours confirmé
d'uno vh-i te q ne je fnisais :\ une fabrique), le" ouvriers cet état do pro~pél'Ïté.

étaient dirigés de l'étagtl i ulériellr :i. l'ét:lge supél'icul', afin IJaugmentn-tion de valeUl' du fel' en gueuse impoI,t6 ponI'
de prouver un ller~onlicl nombreux," Quoiqu'il en soit, j':ü ln. cOl1-ommntion, dang le cours de dix:-huit mois, u été do
la conviction que eetto alJcu~ation no repo>lc SUl' aucun 10n- 8303,18!.l. 'routefois co n'est là qu'une évaluation approxi.
dement, mativej c'est, d'ailleurs, une estimation peu élevée,et si nous

011 l'eut dire, l)eut êtn\ que nos ('alculs sont faux, :Mais considérons la quantité de fer qui cntre dans la fabrication
ouvrez le l'apport du commel'CC, et VOllR verreZ dans lea des poole", machine!'! il, eondre, etc.j dont la valeur, une fois
dix·huit <1el'niel's moj", les impol't!llions de coton brut-car manufacturé est de $1,OUO,OOO, nons voyons que 1:1 différence
le pays n'en pl'Odn:t pU",-le montant doulle la ju;,to mesure entre la matière brute ct l'article fabriqué C8t de pro, de
de l'a('cl'oi~sement de no,; manuf:\Ctures,-l"ullgmen tation est $'100,000, somme qui couvre la muill·d'œuvre ct le capital
de $871,4';3. en "alYé,

L'augmentation do valeur de cetto mmière bl'ut(', J'à~'rive maintcnnnt Il une question SUI' laquello l'attention
une foiti manufaeturée,est évaluée de $1,450,000 Il $1,5~5,OOO s'est concentrée ]leut-êtl'e plu'! quo SlH' toutes le'! antres
e'est·à·di l'e qu'en lIdditionnunt Iron prix ii. celui de la main- l'onlevées pal' le tadf,-une industrie que nos llonorables amis
ù'œuvre nous obtenons un total de $2,il(J6,564, chitfl'o qui Je l'oppo~ition mettent au l'ang des pctiles indl1stric5 dll
lejH'é:;ente l'augmentation ùe valeur ùes produits de cètte Cunada. IJe tUl'if augmenteconsidéraolement la fabl'iclttion
indu,.trit' dlll'ant les dix-huit dèrniel's mois, Cela confirmo de l'articlepl'Oduit pal' cette industrie, et-ainsi qu'o1 le
le8 1'11ppOl'tl'l que j'ai reçus d'autre" sourees, pl'étend.-l'êduit cbnsiùêl'nblemont le revenu qu'on on loti-

Encore un mot au slljnt du (oton, On })ont dire que le l'erait,
pays 11aie bcau('ollp pOUl' cette industrie j on -peut dire J'ontends purler du sucre raffinê. Je àê5ire exposer il. la
qu'ello :mgmonte la taxe directe ou indirecte quo paio la 1Ohambre quelques faits relatif" à cette industrie qua l'on
1'\ 'pnlatioll du Canaua, dépeint comme favorisée, et je })ense pouvoir démontraI' que

J'ui dit l!onHlt eette Chnmbre, dans le coars du mois de i plus que toutes les nutNs elle mérite notl'e encouragement,
murs dernier, qne j'ands entl'o les mains une Ii"te dûs pl ix 1 non·seulement ail point de vue de l'industrie elle·même,
uuxqne1::l ~e YClld:lICllt ulnrs certaines espoees de coton fabri- 1 mais au point de vue des intérêts géuél'lluX du
qné" uu C:lnauuj eette li"te êtaulis"ait qu'ils étaient aus"i: Canada. J'ni entendu dire, depuis que les rapports du com·
bon marché que ecux dcs manufaeture~ du .l\1u,;sachusscts à i merce ont été déposés f>ul'le bUI'eau de la Chambre qu'il était
cette époque. Je cl'oi" qu'il y a maintenant une différence, évide~t d'après les chiffres qu'ils contenaient, que'c'était une
mais cllu Il'égale ]iu", pOUl' ce geUle de mluchanùl~e~, le: industrie rlIinense pour Je pays, purce qu'il appert qu'en
l'e\-ellll qu'cllo a donné autrefois, 11878-'19, la valeur dos importations du suere était do 8a,lioO,.

J'ni une li~te de prix d'une autre branche de cotte indus·: 67ï, dont on retit'ait un revenu de $2,:,51,582, tandis que
trie--cello du coton tricoté-êtnblia danl> ma propre ville.. la valour des importations de 187!l-SO était de $3,90j,287 et
La l1lnnut'aetUl'e upprovisionne ht ville et apJlro\'i~iollllol'a;les droits perçus ?O $2,026,(}(}O"
bientôt, le 0ulJuda tout entier, et ses pl'ix l)ouvent être oom-l O~ nous u ~os~ ce.tto questIOn: comme~t T~ouv~z-vous
parés livre PUI'IiVI'C centin par centin aveC coux des manu· . expliquer la dimmutlon do la valeur des ImportatIOns et
fndul'es ÙU Xew,lIt\~p8hil'e,' ceHe du revenu, si cc n'est en dÎt;ant que l'argent entre dans

. . . L' le coffre des raffineurs?Jo pariol'U1 mamtenant dcs lames, e resultat de mon
CX:lllH}ll SUI' l'in(iu~tl'ie des lttine:, û:,t que leur~ l)\'oduitB ont Je ,vais c&sa,yer d'~~pliql1er,Ia ch,)sel Jibr~,Il.ux honorables
ullgmentô l'an dernicl' au Canada de $~.OOO,{)flO, et je puis . meRsleur~ de 1OppOSition de de~ont.rer que,J al t,orto S Il,y a
a8SUI'er ùe bonne source que la Jllu~grando partie des étoffei! q.u,elqu.e tuuss.ete dans mon exphcatlOu, Je tlOn8 a co qu elle
de laine fhbriquées au Canada dans je eoUl's de l'année del'- BOIt mise au JOUI'.

niol'l', ~e vendent ltuj'mrù'hui meilleur llmrehè qu'aupura· Nr1118 con8taton'l quo la valeur des importations de if'il8·
....:mt, en tenant compte du l'l'ix de la laine. /:li cet état est 79 et le montant des droits perçus ont augmenté précisé­
exact, les rapports dn eommerce donneront un résultat ft. mont pour la raison que j'ai mentionnéc,- c'o::st·à-dire il.
peu près identique, Co rclevé n'est ni au,si exact ni aussi cau~e de l'importation considérable, de la quantitê ènol'me
pat'fait que celui dl! coton, de sucre retirée des entrepôts de doultnes,-f:1its .qui ont

Le pays ne proùuit pas le coton, mail' il fournit l:t laint', , p!'écédé immédiatement l~ mise en fOI'codu. nouvea~I tarif,
par consé'luent ce tal'Îf u pOlIr l:éf:'ulta~ non-se~liement d'aug. ~I n?us ~?ns:u\tons les ch~f!'l'es re.latlfs aux llnportatlOus dl)
mentel' l'importatior. de ce del'llwr article, mms d'augmentel' JanVIer, tevl'ler et mars 1078, nous constatons que nous avous
la demande pour co quo nous lwoduisOllS dans notre propl'O importé nn l)OU moins de $1,000,000 do sucre, tandis qu'en
IJap, ' 1878-7!J, durant 10 mêmo laps de temps, nous avons impoI'tê

L'augmentation de l'importation de laine, dans le Cours $:,OO?,O~IO. et le ~é.~ultat est que nous,ll;vons payé $225,000­
do di:-t mois, a été de SI, t53,58ï, et l'ùceroh:l~cmontde Valetll' c oS~.u.-dlre I~~ mOItIe de $;l50,UOO ~ddltlOnnc!l?s pel:Qu~8 s~r
des étoft'el> ùe laine fabriquée.> dan~ 10 pays de $2,5ilO,OfJO; les. ImportatIOns do 187~.~9,-qUI appa~ton,U1~nt a l.annee
il l'e~te donc $1,3-16,'113 j.om l'cpl'ésentcr l'augmentation de sUIvante. et qne ~011~ ~a) e avons ~~ de~u.nll.lhondo pIastres
travail, capit:tl, ete" placé et dépollsé dans celte indnstrie. pou~' le SUCI'O qUI a ete CODso~,~e,1 annee ~UI~a?te, .
Ce lô;;ulbt CUl'l~spond au%i exactemeut que pos::;ible SI !iouc vons l1l'cncz la moItie d un dem~mI1l~on ,de, pJa8­
avec les e.stimations do qURtl'o.vingts manufac\ ures dans la t~'e'! extm, reçues dan~'g le c')urs de c~s troIS ":tOIS, et 8,1 vo~s
province d'Ontario de vill"t dans la province de Québec et ajoutez cette somme a lu. valeur des Importahoni de 1annee
d'un CCl'taî.n nomb/e dans ~s provi~ces m:l.l'i~imes; il accuse !:\Uiv~nte, ~ous obtenez ~n to.t~l ~e,$4,40.1,287 à. opposer à
une au~mentat;on totale de pl'oduetlon ù'env\I'on $Z,OOO,OOIJ. celUI do $;),150,677 de 1annee pl'ecedonte.

Passous maintenant à une autrematiùre brute; lr;scbiffres ~1ainten:lnt pour ce qui concorne le revenu de l'année, si
qui y ont, l'apport PCU\·Ollt donner un exemple de 1augmen- vous pOl'kz uu cl'éJit de l'un dernier les 3225,000 reçues
tation qui a eu lieu grâ.ce au tarif, dans la valeur d~8 Ill'li· l'année l):'écé1ente vou.:! obtenez nn l'eVenu de $1,251,63.'., soit
cles m:mufuctUl és en ce pays; j'ententis parlel' de,; euh';:!. $17,SnO de moiMque pour l'exorcice précédent, La ditrè~
L'uugmentation de valeur des ilI1pol'tations, dans le COU1'lHIo ronce ùe vlllen!' de" i mporta tiOllS comme 10 montre ce l'ap-
dix·huit moi", :l. été $SOj,2\J7 et ('olle ùe lu fabl'Îcation do port, ;;,omit do $746,390. '
SI,Gl-i,OtIO; il reste pOUl' la main-d'œllVre, le tan,-qni peut On pl'étendra peut-êtl'o quo ce montant est entré dans 10
être compté avec la main-d'œllvre-unoHommede 8006,703. coffre desl'llffinoul'a, Je Tais essayer d'expliquer oà il est

Le résultat des démarches que j'ai faites pOUl' obtenir des allé.
Sil' LJ:ONARD TlLLEY
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On doit se r.~ppelcr que le3 droit;, encaissé:! en 1878 et 1toutes les branches du commerce et de l'industrie de cette

187!) étaient perçus sur le t:\ucro raffiné flfbriqué on grande! ville.
partie aux Etuts-Unis et importé de là j et pal' conséquent, Et jo suis heurelllC de 10 dit'e, los provinces maritimes
IlOUS avions il pa,rel' des dl'oits sur le travail du raffinour do jouir:>nt ù. leut' tour dos avantaO'es que Montréal possède
sucre, lequel le fi'et so trouvait payé, et nous sur d'autI'es aujourd'hui, b

frais ct dépensos qui ont ,porté la valeur Il. $746,390, A part de cela. nous avons d'autres dépenses se montant
Où est aBée cette somme? Nous n'l"wons l'ion reçu sUl'lo cn tout à $794,500. J'entendi! les honorables députés de la

fl'at ÙO ::10,000 ton'1(,s de sucre ,1, $6,50 la tpune, payé aux gauche .s'écriOl·: "En sUI?posant que tout cela soit vrai, la
Etats.Unis où le bucra avait éLé envoyé pOUl' être raffiné. populatIOn du Canada palO plus poude sucre que sous l'aa·

L'an dcroicl', ces $24'1,000 ont étépllyés aux navil'es qui ont tion de l'ancien tarif." .
nppor,lé ce sucre, principalement aux 1l0l'ts ùe .Montréal et ~o reproche est gr~nde~el\,t ex~g~l'é, J'a~ cntl'e. les
d IIahfhx ct aIl Cana:la, L'an ùemiel' on a consommé mami'! un l'apport que JO crUIS etl'e fidolc, relatIf au Pl'IX du
~.j.,OOO tonnei! de chm'boo pour le raffillage' du sucre, ce qui s~lcre en grain,s ~ans 1~ co.urs de l'an~ée derniè,rej il. con­
a $-1, la tonno, tendu dans les raffinOl'ies, donne un total de tIent une statIstique mdlquant, mOlS pal' mOlS, le prIx du
$96,000, Nous avons filbrÎclué l'an derniel' ail Canada BOO 000 l'lucre aux Etats·Unis et ii. Montl'éal, dans le cours de l'année

, • , , 1880 L d' EU'boucnuts pOUl' lc SllCI'C qui étaient l1utrefùis fabl'iqués aux _ . a moyonne es lU'lX aux tats· DIS a été de
Etats-Unis à raison de:>2 cOI1tins le boucaut, soit $:J6,OOJ, $6,02,
Salail'os de 400 ouniors employés dans los raffineries de ,AjOUt?DS l'~ncien dl'oit,-cal' jo fais ce calc:l1 d'après l'an­
/lucre, .$16.0,000 j droit ~e quaia~o, qui entre nu reyeuu des Clen tal'lf,-2<> pO,ur cent, ~H.?3! 1 centin pa~' livre. $1, et
commlS~Ull'O!i un port de Montreal et charroi paye vrinci- pour les autres depenses de dlfferente nature 35 centIns-co
paloment à la ]10pu!ation do Montréal $27000' noir animal qui porte le prix du sUCre en grains Il. $9.50 il. opposer à une
c~ n?-tres dépel~scs I)OUl' le mn1él'iel d~ la 'l'affi'nm'io, dé pré- moyonne d.e $9,75 pOUl' l~s douze derniers mois, ~oit une
ClatIon des al:tlOns otc. $40000' intérêts SUI' placement" augmentatIOn de 25 centms par 100 lbs, entre le prIx actuel
dans los deux étab1isse~ent~ alo;s en exploitation, $40,000 j c~ l.o,con.t dl! sucre ,import,é sous l'action du tarif de 1l3'l8.
assurance sur les bâtiments $12000' un et demi pour cent Jill cté egalement mfol'me de bonne sOUl'ceque les raffineurs
su~ le sue~~ qui était i~porté 6:h,500. On constatera on~ placé mainten~nt SUl' le, marehé ~e sucre jaune raffi?,ê
qu en adtlitlOnnant ces ehitfl'es on obtient un total do glU se vend do 14 a 19 eentms cl,) moms pal' 100 lb~ qu 1l
$79-1,500 11. opposer aux $74.,390 mûntionnés auparavant. u'aul':t!t été possible de l'importer des Etats·Unis sous l'action
. 11 sora difficilo, avant que les rapports do cette année l'cIa- du !~n~do 187~. , .. ". .

tlf~ tlll commerce ct ù la n:wigation soient soumis an parle. ~ Il'al plus 10IU et JO dltUl que l~ sucre d dplcerlO No 14,
ment, do comparer les chIffres de l'an dernier avec ceux des palO trOIS qun.rts do contlO par hvre et trente pour cent
an~ées pI;écéd,entes, mais par les l'al>jJOl'ts de~ l:iix pl'emim's do, dt'oits ~eulel11ellt, t!lndis que le tarif ~e 187S lui impo­
mali! de l nonee couraote, nom; constatons que la quantité salt un dl'Olt do un contin "pal' lIvl'o ot de 2<> pour cent.
importée dans If' cnurs dll promièr seme~trc de cetttl annéû Sil' RrcfIARD J, CARTWRIGHT., Non.
a .ét,é do 2,915,7l8 livres Il. OPPOSCl' à 2,061,344 livres pour la Sil' LEO~A~D TI~Lf1JY" Jo ~arle de cette qualité de
perIOde corrocipo~daote de l'année derniùre,et les droits per- sucre d?.n~J a~llls un echantIilon .11 y a un an-un beau
çn~ T'our le premIer semestre de cette année se !:Jont élevés à SUCre d eplOerle.
$1,3:J8,?93 à. opposel' il. $1,101,680, ce qui accuse une allg- 9n im1?ol'te aujourd'hui le su~re à, ~n qU!l.l't de ~",ntin de
~lOn,tatlOn de $296,..J..l3 pour le pl'emier somestl'e de cette molUS qu cn 1878, plus nn ?roIt addItIOnnel de cmq po~r
ae.nee j et en at1mettant quo nous n'aY~\lls que les dous: tiOI',g cont a~l valorem~, et l~s colIS l~ contenant sont exempte,s
de cette somme pour le1'08to de l'annéo, nous réaliserons de drons lorsqu Ils viennent dIrectement dei! Indes OCC1­
plus de revenus SUl' le sucre que dans allenno des années dentales. . ,
pl'écé~(mtes depuis lu. confé:iération. Grâce ri. l'application Ainsi donc .cette ql1~lité de sucre revient à onviron nn
ùu tarIf, nous pal'taCJ'eous $7ü4,500 entre les Pl'Olu'iétaires quart de eentm de moms au, consommateur qn'en 1878. Il
de nos navires et le~ ouvriers...... est vrai que le dl'oit ad valorem sllr les sucres bruts omployéR.

par los rnffineuI's a été porté de 25 à 30 pour cent par le
Sir ALBERT J, SMITH. Oh non; des navires tarif de 18'19, mais il n'y a pas de l>lainte Il élever si les raf-

étrangers. fineurs ont à payor cette augmentation qui ne se monte pas
Sil" LE,ÛNA.RD TILLEY. On me rnppelle que SUde il. un c?iffre aussi él~vé,attond<1 quo comme il n'existe pas

b de dl'Olts sur llls colIS comme en 18'18, l'effet pratique ost
nom, r~ Il y a qu()lqu~. J navirc.. étrnngers, Une partie que le droit n'ost pas beaucoup plus élevê qu'ill'étaH
cODillderable de cette somme est reVt'nue à n03 propres mwires 100'squo le tarif de cette année était en force.
et cette somme sera plus (;ôosidél'ablo cette année. 'Parco Ainsi donc, considérant la question à <:e point de vue, si
q,u'.une raffinerie s'établit à Halifax et je suis Il0Ul'eux le sucre l'affiné coûte, d'après cet exp0i!é, environ vin~t-cinq
d a.!out~l' qu'il y en a déJ\ une à ~ll)ncton en pleino centins par cent livres de plu:!, et si le sncre jaune, de qua­
OlJJeradtlon, lité moyenne est vondu al1jouI'd'hui do 14 à 19 contins de

e. ois dire .1. "0 suiet q-ne 10" l>rovl'nce~ mal'I't·l·mes ne' l' l" f l•• ... ~ "" molUS par cent Ivres que sous anCIon tal'i 1 et si 'on peut
pos$Oùa~tpas autrefoh; de l'uffineries du sucre, 10 scul. com- achotel'Ie SllCI'O no. 14 à un quart de· centin de moins par
mer~odll'ect qui se faisait avec los Indo.;! Occidentales, était livre, les consommateurs de sucre du Canada n'ont pai à
~elui du sucre qui était débl1l'qué il. Halifax et de là expélié payer beaucouI> plus ·quc les années précédentes. Mais à
a Montré>tl pal' chemin de fOl' j mnis maintenant, avec une cl
raffinorie à Halifax, et une autl'o dans le :NouV'eau.Bl'UllS- part e celn, nolIS avon:! uno indu~trie créé:) qui représontait

'1 '1 ' l'an dernier nu total do $750,000, qui ne fera que se dêve·
W.I) C, l Sopérel'a un changement. - 1 - 'T . b bl

N"u; payoni! aux: navire:.! vonant au C••nada $247,000, Il. appel' et qUI S 0 avel'a pro a ement ceLte année an chiffl'e

nos pr.)priéta;ros de houillor.:ls, ct pOUL' cette industrie seule- de]~\~.~O~i~~Oiosnavire~ qui apportent ce sucre au port de
me~1t, $l:I6,OOO p'lUr 2·1,000 tonnes de chnl'bon j pour la fabl'i- ~rontl'énl, (pUt'ce que l'année dorniôre cott.e industrie était
~~t~~~l, ~(Jl~g,~~~,Obouo:lUts, $95,000 j SllIait'ea de 400 ou- Iimitéo ri, M:ontréal) et ceux qui apportent 10 chal'bon né-

Q . " b . cessaire pOUl' 10 raffinage, représentent un jaugeage de 62,OO()
fi ua ~l.~mtio c~ c it'fr~de 9u.Itro ccnt8 ouvriers? Il signi~ tonnes. Qttela été ['effet de cela SUI' les différentes indus.

e que SI, ces art sans n ll.V3ItJllt obtenu dll travail, quatre .trics dU CanaJI1? ...
ClJnls m:uS?l111 il. Mont.réal seI'aient inoccupée.:!; bien· plus, Ce mouvement do navil'ca; tout en. élevant considêrable­
co, h;;;e8 contribuent commo acheteurs à ln. pl'o3périté do ln~nt les revenus d.u port de M()Utréal, a considérablement
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augmenté los affaires de cette partio du J)ays, Bien plus, 10 1 Jotons })tit- exemplo un coup-ù'œil sur h compagnio du
fait ùo la présence, dans le port dl) }fontl'ëal, du n~wires 1'0-

1

' Grand-Tronc soulcment, Il suffit d'entt-er dans sc" ateliel'"
pré:ientant un tmnago de G2,OOO, a rondu possiulo l'expéùi- ù. Montréal pOUl' voir quel élan rem~l'quablo Il pris cette in.
tion par ce port, d'nne ])Ius gl'aUlle quantité de grains et dnstrie, et dan::! chaque ville on trouvora une preuve selll­
d'autres produits des Etats-Unis, p:u'co quo 10 toanage ct le blable des bienfait~ ùe la politique nationale. NOliS avons
transport du fret sont il prix réduits. de plus une manufacture de wagons :1, CObOUI'g, une autro :\

La concurrence de ces 62,000 tonnes a diminué considél'a- London ot un COl'tain nombre dans d'autl-es localités,
blement le prix: du trot :\ Montréal, dans le cours de l'lité Lor.3quo l'ancien tru'if ..Lait on force, il" étaient imp01'tés
dernier otcbaquo dix centins épargnés S\U' l'expédition d'un 1des Etat::l-Unis. L:l. fabrication des instruments umtoircs,
baril do farine do production canadienne f,lit Lénéticicrd'au- wagons, etc, :t pris depuis un an ou deux un iJéveloppo­
tant le producteur j <:haque l'tÎÙllction d'Ull demi-contin SIU' • ment cOllflidél'aLlo. Lei:! manufacturiOl's se plaignent do
10 ft-et d'nn minot de blé rotomne au cultivatolll', da même ne pas fairo ùe.3 profits l)lus éle\-ê., qu'auparavant, mais la
qu'UD() réduction ùe dix centins flur l'expédition d'tme boîte fabl'ication a cOllsidél'Ublement augmenté.
lie fromage; il en est de même des l'édllctions de f1'et !:lUI' les l.es rapports ùu )lanitoba accusent une augm(mtatioll
salaisons de porc, et autres denrées alimentuires,. voritablement merveilleuse, depuis 1872, ùani:! l'achat des

Si gr,\ce Il l'application de ce tarif, nous avons attiré l'an pl'oduits du puys et des objets fabriqués Cil Cl1l1arht. Dans
dernier dans ce port des naviroH'oprésontant un tonllagedo 10 cauri:! de cette llllllée leur vlileul' était de S3!IO,OjO et l'an
62,000, qui autl'emeut Il'y seraient jamais ontrés, j~ crob quo dernior on a importé au Manitoba et au N ortl-Oucst pom­
le Canadl1 tou~ entier et l'Ontario cn p:l.rticuliCl', y ont tl'oU\'é S3,GOO,OOO d'oujcts manufacturés et do ]H'oduits canadiens;
un avautage marqué. les instruments aratoire!:' figuraient pour un chitfre considë·

Mais dans 10 cours de cette aunée, cet avantage sera l'able dans les importations.
étendll aux: provinces maritimefl, ot Ù quoll'é~ultat parvien- Un llOI1VOaU débouché s'est ouvel't dans ce pUYI'! pour l1')8

dron,·nous lorsque nos raffineries de sucre d'Halifax et dc 1marchandises, tandis quo le" mluchanùisos américaines en
Moncton seront en opémtion ? sont exclues. J'ni rencontré à Kingston, en avril demicl'

Il y aura uneaugmcntatioll ùe trafic considérable Ellltl'e ces une porsonr,e qui li vécn autrcfoi,; au Canadn, mai" qui ('~t

])rovinces et 10 Calladtt en général et h, lndeR Occiùeu- maintcnant ét:tblio:1. St, Paul, Minnesota; ello me disait:
tales, Lorsque nOs navires qui so l-ondent aux: Indes Occi· votro tarif n. détruit mon (:oml1lerCO avce 10 Nortl-Oue!;t.
dentales reviendl'ont avec nno cargaison de SUC1-0 ou d'nu· L'inùustl'Îc do la fabrication de:'! chau.,sul'cS aangmcntè ùo
tros articles, ils poun'ont charger ùans no;~ porti:! 10 POiSSOll/ vingt-cinq pOllr cent, tant an point do ,·uo de la p ro'l11c:tion
'lt nutre::> produit" ù des prix moins élevés, ce qui donnera qu'ù celui du l)ombl'o d'ouvriel's employé::!,
})lus ù'essort :\ notre marine marchande. Nons con$tatons de plu:'! que les manufactnres travaillout

Si donc nous payons vingt-cinq centins do plus par cent 1continuellement, tnnJis gu'autrefois eHc~ n'étltient cn ucthité
livres pOUL' notre. SUCl'~l les c~ltivateur8de l'~uc.;t ci: te~ ~Olll- quo los deux ti~rs dll tempf:'. hl fhkicat.ion de l.a vnisscl~e
mcrçants ùe bOlS et de pOIssons dos prOVlllces mlU'ltnnes augmente contlOuellement et celle des artICles_de fcrl'onnel'Io
auront un avantago équivalent, plus grand peut-être, grlî.ce arcçu Ulle nouvello impul:iion. Au noralJl'e dos nouvelles
", l'accr(.Îs3ement du commerce avec les Indes Occidentales, manufactUl'es étabiies, nou" comptons:l Montréal deux {abri­
à la réduction du tarif du fret et à l'augmentation des ques de soieries; on y tisse de la tloie magnifique et on y fera.
exportations des })rovinces maritimes ot de la province de fiieutôt des ruùans.
Québec. Le nombre des papeieriefl augmento également j elles 1)1'0-

J'attirerai maintenant l'attention de la Chambre sur le dnisont plua quo jumais et fabriquent le papier do tenture et
progrès de nos manufactures, dans toute l'étendue du pays. 10 papier de couleur. Il s'établi ù Montréal une grande fabri­
)jJus voyons s'élever de nouvelles fabriques de meublos, de que de peintures. L'm<1ustrie de la fabrication des orgues
nouvelles usine$ pour la fabrication def; locomotives et du et pianos se dé\Oeloppe considérablement de tous log côt~.~,
matériel des chemins de for, et j'ai eu le plaisir de visiter et les demande::! du pays qui augmentcnt dans une })ro))o­
l'une d'elles. Cela prouve le développement de l'esprit tion relativement surprenante I>ont un signe certain ql1e les
d'entreprise en ce paYi!. temps sont meilleul'il, car on sait que ce" articles ne t:l'êcou-

1>10n honorablo collôgue qui siège en arrièl'o de moi lent que lorsque le peuple est dans uno l)o~ition assez pros­
(M, Mousseau) vient de me communiquel' une dépêche du poro pour los achetor.
cG.ble qu'il a reçue do Paris aujourd'hui j elle a trait à une Nous avons ensuite des ateliol's de serrurerie ot de quin­
nouvelle industrie: la fabrication du aucre de betterave. Je caillerie de différents genres, et pour la pl'emièl'e fois nous
vois un sourire se dessinor SUl' les lèvres de mon honorable fabriquons la vaisselle plaquée j-il y a une manufaetUl'e à
ami do l'opposition (sir Richard J. Cartwright) qui semble Hamilton ct une nutre à Montréal. De plus nous avons des
signifier que ces dépêches sont très commodes_ manufaetul'es do corsets employant 500 ouvriers ct un

Sans doute elles le sont parfois, mais il n'est pas néees- établissement de vêtements confectionnés ayant à lui seul
saire dans ce cas d'user de subterfugo, cal' la dépêche établit un VOl'sonnel de 900 employés_
le fait que l'industrie de la fabrication du SUCl'e de betterave Les fabriques de savon et autres prennent chaquo jour de
est une véritablo entreprise, l'extension, elles multiplient le nornhre des ouvriers et con-

Je dois dire en passant que le gouvernement a l'intention tribuentà l'augmentation des salaires. .
de soumettre une Pl'oposition à la Chambre lui domandant .D'après 11ne 8tatistiquo drossée avec soin, il aPI)ort au­
de prolonger de huit ans les effets de la résolution adoptée jourd'hui quo, dans le cours de l'année del'nièl'o, l'augmen­
en 1873, pour exempter de droits les fabl'iques de sucre de talion de valeur du matériel bi-ut, par le travait des ma·
betterave; dans deux ans ses effets aUl'ont cessé, r.ous vou- chines, le secours du capital et de la main-d'œuvre, Il été,
lous los prolonger de huit ans à dater du 1er juillet prochain. pour toute l'étendue du C:maJa) do $6,000,000, .et que le nom­
Les machines destinéos à la fabrique.dont il est question bre des personnes employées:Jo été de 14,000; elles repré­
dans la dépêche ont été achetées à Paris. sentent avoc leurs famillos un total d'3 4~.000, Environ

J'arrive maintenant aux: fabriq nes de meubleg j leurs $-1,000,000 passent entl'e lei! mains dei ouvl'ie1's occupés dMs
affaires ont augmenté dans une proportion notable, mais cos manufacturc~; ils dépensent génél;aloment cette somme..
pas autant que celles do différontes branches de notre indus- Si, sur ces 14,000 ouvriOl'S 7,OllO occupent des maisons Oll .
trio. Quant aux locomotives et au matél'Ïel roulant, les logements, ne forment-ïlspas de fait, en uu.an unI' ville de
chemins de fer et surtout le gouvernement. ont commandé et 40,000 habitants-et on peut ajouter 20,00) à ce nombre,
fontex:éeuter au Oanada co qui est nécos,!ll.ire à l'entretien vû que nous n'importons pas .lamoitiê de ce qu'ils consom-
de leursIignes, ment, co qtli augmente d'autant le tl'availl\ faire pa.l' notre.

Sir LlONARD 'l'ILLEY .
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propl'/} population, Ainsi donc, nous créons en un an une
ville de 60,000 habitanh; uv-ec le capital de $5,000,000 ou
36,000,000 ainsi dépensé l'un née derniôl'e i nous établissons
de nouvelles maullfàctures de diftol'ents genres, sans parler
d'autI'eH dépenses à l'avantage de notre population, et tout
cela résulte de l'application, depuis dix-huit mois, des prin­
ci pes do la politique nationale.

Cela établi, je demanderai Il la Chambre Bi 10 l)artis:l.n le
plus ardent de la politique nationale e.;;pél'ait atteindre en si
}leu de temps de semblables résultats? L'honorable chef de
l'opposition a ùit que j'~vais manife:ltë l'intention de visiter
les districts ruraux.

Il doit savoir que j'en ai vil:dté quelques-uns dans 10 cours
de l'été dOl'nier, mais non pas autant que do manufactul'es.
Je n'ni pu lllalheureu:lement mottl'e Ù oxécution les plans
(PlO j':.lvuis formés :t Ciluse du voyage en Angletel'1'e, do trois
dûs mom bre8 du gouvernement, <tuolqaes-uns de nous ont
(jt('· obligés de l'ostel' ù. leur poste et n'ont pu s'absenter
d'Otlawa lmtant qu'ils l'auraient désiré,

3Inis que constatons-nous? Parlout où so porlent nos
. im-esligations, llOUS relevons cOl'tains ndts qui peuvent
défier toute contmdietion, Jo sais IIue la question est
)Jl"illlmto, que les membres de cette Chambre l'envisagent il.
ditI'él'cnts points de vue, mais il est éviùent que l'effet du
tUI'if:1 été d'augmenter le paix de la farine, du blé et autres
c(:·r6a]c8, ct apros une 6tude des plus sél'iol!sc!'l, j'cil suis arrivé
it la conclusion qne la fiU'ine revenait al! consommateur du
Canada ù dix centins do illus lml' IInUl't. C'est là 10 euloul
qnej':ti fhii, on ponn'a le discutel' mais o'e"t l'évaluation III
pIllS exacte qu'il m'ait été possiblo d'obtenir. L'augmenta­
tion du prix dll blé, (lui :'l'cst }lrodnite en Canada, Cil juin et
en juillet, était incontestablement occasionnée par le tarif.
A certa.ines })ériodes de l'année, après la moisson,il y fi abon­
dancc de gl'afns; au printemps la pIns grande partie ost
rôduite en farine ct le prix augmente, 1)ar suite d"s nom-
breuses demandcs des moulins, ,

Lorsqu'il ya sUl'plus ot qu'il cst difficilo do trouvel' nn
mm'ché pour 10 blé, les prix ne sont llas considérablement
ntfectés, mais en même temps il ost des périodes dans l'année
où les producteurs obtiennent un bénéfico, comme la chose
cst arrivée l'an dernier pOUl' le blé et le seiglo. D'après les
informations que j'ai recueillies, il y a, dans certaines parties
dn Canada ct le long de'! rives du St-I.aurent, une forto do.
mande pour ce dornier urticle j [es distillateurs de l'Ontario et
de Qnél:iee, au liou d'employer le maï~, demandent et :lehètent
du seigle, ct comme conséqnence dos dt'oits imposé~ sur 10
mnï" et le seigle, les producteurs obtienncnt des prix plus
élevés.

POUl' ce qui est du lard et du jam.bon, le cultivateur 130
tl'ouvo maintenant protégé par un droit do vingt·six pour
cent,

;r0 dois dire il. ce slljet, que quelques·uns de mes hono­
rables amis siégeant à lu dl'oite, ont insisté auprès du gou­
vernement pour augmenter les droits BUl' le 1ltl'd, Cet
article entre pOUl' une large part dans l'alimentation des
oUVriet'd de chantier, mais comme nous ne pouvons faire des
lois spécialement favorablo::! aux intérêts du commerce de
bois, nous imposons sur oet al'ticle une taxe aussi légère
que possible. .

Toutefùi:'i, nous n'mrons pas cru devoir à présent demander
une augmentation do droits sUl'le lard, mais je dois dire que
si nous jetons un coup.d'œil sur le tarif, nous constaterons
que le pOl'e et les autres viandos p:tient un droit variant do
dix-neufà vingt pour cont, .

Considérons maintenant l'effet de l'augmentation du
nombl'o des consommateurs sur le::! marchés du pays Oil se
vendent les légumes, la volaille, les œufs, le beurre frais et
le fl'omagû, ct en un mot, tous ~es produits des environs
d'un centre manufacturier qui sont susceptiblos de trouver
du débit,

Le, cultivateurs reçoivent pour ces arUcleil qui pouvent
être considél'és COlllme délicats, et ne peuvent êtro exportés
en Angletcl'l'e, des pl'Ïx plus élevés, i'ésultat dû il, l'aug­
mentation des salaire:> reçus pat' un plus grand
nombre d'ouvriers omployé) dans dos manufaetmes pros­
pores.

En 1879. ct l'an derllier, mais principalement en 1819, les
honorables députés de l'opposition ont fait entendro de
graves objections contre le tarif. Si quelqlle3-une~ de ces
objections avaient été confirmées 111l.l' l'expérience, le fait
tllll'Rit pl'oduit quelqu'impl'ossion SUI' 10 gouvernement, mais
jo suis beureux do pouvoil'déclal'el' qll'apr&s les a.-oil' exami­
nées avec soin, les événement:; ont })l'ob'é que les crainte"
ontretenues pal' lcs honorables messiclU's ét!lient sans fondo­
ment ot que nous nons présentons aujourd'hui avec la satis­
fltction do voit' notre politique justifiée pal' l'approbation du
pays,

lIno des objections qui ont été faites an tarif, ost qu'il
l'éùlIÎL'a les exportations étrangùres, pal' la voie de Montréal,
Québee et du St. Laurent, à cause de l'imposition de droits
do douano SUI' la matière brute, ou snI' le blé ou la farine et
les l)l'oduits des pays étrangers passant sur' nos chemins
do fol' et nos canaux l)our se rendro en Bm'op3, pad'obliga­
tion (l'entreposor ces marchanùises,

Si cela avait Vu êtro établi, il )? fiurait cu certainement
quelque raison de considérer jusqu',). quel point le fait pOlir­
ruit influencer notre li~no de conduite sur cette question,

Sans parler des autres parties ùu Canada, le droit Bur le
maïs :1 augmenté la pl'oJuetion de ce grain dans l'Ontal'io, }fnis quels sont los faits? En consultant les rapports
principalement dans la partie ouest dode la province. Quant officiels, je constato que dan, le cours de l'été do 1878, c'est·
li l'avoino, on calcule quo le tarif a eu pour résultat d'aug- ii,·dit'I} la saison de la navigation, de mai :l. novembro, 10
menter son prix dans les provinces maritimes ct dans ceite montant des oxportations pat la voie de Montréal a été de
partie du pays; le consommateur a :i payel' trois centins $6,74:2,771; en .l87!J, $9,439,727 et l'été dernier de $11,148,.
do pills par minot,-et si lu chose pouL donnor quelque sa- i 509.
tisfacLion aux honorables députés de l'opposition, j'ajouterai L'honorable ministre des Douanes fit des arrangement en
que lemarchand de bois paie sa part de cette augmenta- vertu desquels les produits des Etats de l'Ouest pouvaient
tion. traverser notre territoire sans empêchoments ou obstn-

(~no dirais-je enCOl'e si ce n'est qu'aucune partie du tarif· cle~, en ,vel'tu des. rôgleme!lts ad?p,tés p:\r ce département
lI'cst plus aCeel)tablo pour la population agricole que celle et Il ne s est prodUIt aucun lllconvement. •
qni im POROUIl dl'Oit $U1' les fI'Ults et los arbres fl'u itiers, Il Je dois ajouter que t'augmentation d'exportation était prin.
c~t évident quo les personnes qui veulent mutlger des fruits cipnlomont attribuable Il. ln grande quantité de navires qui
dans les premiers JOUl'SedO la saison, avant quo les fruits ca· se trouvaient d~ns ce port Bans chargement. .
nadien~ '>oient al':ivés à maturité, peuvent payer Ulle aug- Je me rappeHe quo me trouvant li Sainte-Catherine daml
mentatlOn de drOIts, . . . l'automne de. 1819, les propriétaires de navires du canal mo

Dans certaines années nous avong. une récolte de fruits dirent quo s'il se faisait pou d'affaires sur le canal, la cause
tl'OS abondante, et l'an dernier nous avions un. surplus j était attribuable au tt'op petit nombre do navires pouvant

. il est évident quo sans l'imposition dll droit ilam'ait été. dif- recevoit·· des. chal'gement." dans le port de Montréal; ils
ficile d'écoulel' uotl'e del'nière récolte j il est .vrai .. qu'elle ajoutôrentque i\'ils~xpédiaientleur grain ou leur farine
s'est vendue à b:1S .pl·ix~ mai::! sans l:t pl'otectiou, los l'ésùl- dans cO.JlOl't ils aUl;aient.àpay'<l).'des prb: élevés et qu'ils
tats fiuàn~iel'S uaraiont été encore plus déplorables. . . choisissaient de préférenoe leSpol'ts dos EtlltS-t1nis,

, ~ , " l ' ,',



1090 DÉBA.TS Dl~S cO~r~rUNES. 18 FÉVRIER

Je dis donc que toute polit il}uo tendant :l augmenter le monùo; elles étaient il, cette époque à 5 au-dessus tu cours
tonnage à ~rolltréal)cra disparaîtl'o cette difficnlté et attirera q ue lo.~ nôtl'es avicnt atteint Maintenant lef! valeUl's
un tl'Uric pius considérablo SlU' nos chomins de fer et ca, du Canada ont obtenu ulle cote un peu supérieure,
naux, On a soulevé une autre objection, c'est que les im- fait qui montro le erédit relatif des doux pays j j'admets
portations des manufhcturos anglaises diminueront, tandis tout.efois quo cette augmentation est due en gl'ando partie il.
qu'augmenteront celles dos fabriques tlesEtats·Uoi:>. Je ne la smabondance d'aJ'~ent, Toutefois il est incontostable que
répondrai à cela que pal' la lectllre d'uno !Statistique que nos valeurs, comparées:l. celleR de la Nouvelle-Galles, ont
j'ai entre les mains, établis;mnt d'une faç,on exacte le moU\'e- augmenté de cioq pour cent, daus le cours des deux derniÔl'es
ment du commerce entre leCannda et l'Angleterre, les Etats- années.
Unis et les autres })ays respectivement, depuis 1874-75. J'abOl'de maintenant une autre qnostion, c'est·à·dire l'aug­
En 1874-75, les importations d'Angletet"re étaient ùe mentation de taxetl qn'on avait dit devoir peser SUl' les con­
$60,000,000, des Etats·Unis de $50,OUO,000, des autres l)ays /:101l111latelll'S. Les honorable5 me5sieurs Ùe l'opposition pt'ô·
88,000,000, soit 50 pour cent d'Angletel'l'e, 42 pour cent des tenùaicnt on 187~), et l'ont répété maintes fois dans le COUl'S

Etats-Unis et 7 pOllr cont des llutrcs pays. En 1875-76, en de la 8es~ion dernière, aussi bien que dUl'ant la vacance,
Angleterre, $-10,000,000, soit 43 pour cent; Etats-Unis, que le ré.;ultat de ce tarif serait d'ajoutel' il. la taxo que paie
$46,000,000, soit 48 pour cent, et $8,000,000 ou tl pOUl' cent la p1pnlation du Canada une somme de $7,000,000, tandis que
pour les autres l)ays, En 1876-77, An~letorrc, $39,000,000, $:!,OOO,oOO seulement entreraient dans le coffro public.
Etats·Unis, $51,000,OfJO, autres pays $5,000,000, ou 41 vour J'aimerais :\ demander i\. l'honol'able chef de l'0l)po"itiol1
cent pour l'Angletm-re, 53 Dour cent pour les :J1Jtats-Unis et comment la chose peut oke possible. Je pose cette ques·
5 pour cent pour les autre~~paY8. Bn 1877-70, Angleterre, tion non pas il, lui seulement, mais aux honor~blos membres
$37,000,000, Etats-Unis, $4n,OOO,OOO, antres pays $5,000,000, des ùeux partis de la Chambre.
Boit 41 p::mr l'A..ngleterl'e, 43 pour les Etats-Unis ot. fi pOUl' Si par exemple nos importations ont diminué de $6,000,
les autres pays. 000, ajoutons cette somme:!. $71,000,000 qui repl'osente 10

En JSi8-79, le montant de l'Angleterre était ùo $:'W,OOO,' montant ùes murch!l.ndises entrées en douane l'année der­
000, celui des Etats-Unis do $4'-l,OOO,OOO. La 111us gl'ando niure et nous obtenons le ùhiffre de $77,000,000 qui repl'é­
partio dcs impol'tation8 qui sont uni-vée8 dans ce pays, en sontel'aient nos impol'tations, si nous n'llvion'l p:Vl fabri­
février lSifJ, venaient clos Etats,Unis, elle.s con'listaient en qué dans le pays une quantité plus considérable do mal"
coton gl'i8, sucre ratfiné ct articles di-vcri'. Dans 10 coursdc ehandise::l.
cette année, nous avons importé pOUl' $5,000,000 ùes antres La moyenne du tudf de l'année ùernière a été de 20 PQur
pays; les importations se rùpartis:>ent ainsi: AngletelTe 38 cent, soit nn cinqniome, ou $14,000,000 SUI' $il,OOO,OOO.
pOUl' cent, Etats·Unis 54 pOUl' cont, autre:.; pays (j pour cent, Lo droit additionnel SlU' $6,000,000, chiffl'e (lui nous sell1­
En lSi9-AO, nous avons importé 83-1,000,OüO ùo l'Angleterl'c, ble représel1ter la réduction ùes importations, s'éleverait, ai
$2fJ,OOO,OOQ des Etats·Unis et $ i,OOO,OOO dcs antres pays, soit les marehap.dises axaient été impol'tées alllietl d'être fillJri­
Angleterre 48, Etats,Unis 40, autres pays 11, en d'autres quéocl dans le pa)".., :\, $l,'!OO,OOO au lieu <10 $5,000,000,
terme", l)our la premiore fois depuis 18H·, los importations comme 10 prétend l'honorable lllonsieUl"
de l'Angleterre ont sUl'pas~é collos des Etats-Un:;;;, .Mai" si je jotte un-cbup d'œil Bnr la fabrication des imtru-

L'ar~umentqu'ont employé ensuite 108 honol'ables :ùépn- ments aratoil'e>, celle des étoffes de laine et do coton, Bur
tés do l'opposition consi:;tait Il dire quo le tarif tendait il. la ferronnerie et autres m'liclos, au sujet desquels, les hono·
créer des relations peu amicale" entre l'Anglcterl'e et le l'ables messieul's disent que le tarif n'est l)as bien vu des
Canada et nuirait:l notre crédit, fllbl'icants, pal'co qu'il n'ont pas augmenté les prix,jc dirai

Voyons quelle est la réponse que cette question a pro,"o- qu':'1 la suite du changement de tarif, la population du puys
qué. J'ai entre les mains une p(}tite brochure Imhliée en no paie qu'une filible partie des $1,200,000.
Angleterre, établissant le chitfl'e des expoI'tation..; <1e l'An- Qnant ft la prùtontion do mon prédécesseur, (Sil' Richard
gl~terl'e dans ;es autl'(\s pays, et je constate que dans le Conrs J. ()'ll·twl'ight), qu'ulle taxe do $5,000,000 est imposée ml'
de cette année, les exportations do l'Angletel're au Canada 10 peuple qui bénéficie en même temps de $2,OOO,0(JO,
ont augmenté de .e1,iOO,OOO ou $5,000,000, Cet éCI'Ï\-ain j'avoue que je ne })uis la comprendre, et j'espèro que l'hono­
anglai:> montre que notre commerec avec ce pays n'a fitit rable monsielll' voudra bien s'expliquer de muniore:l ee
qu'augmenter au lieu de se ralentil' sous l'influence de la qu'elle soit comprise par la Chambre et le pays.
politique commercinlo du gouvernement, comme le Ill'odi- lI. PLU.MB. Ils :mt essayé de l'expiiquer l'été dernier
aaient los honorables (l"~)utés de l'opposition. ùans Toronto-Ouest.

Ainsi donc il n'exisL aucun sentiment d'animosité. Quel
Il été maintenant l'effot do cette politiquo, sous le rapport de Sil' LEONARD TILLEY. Une anÜ'c objection présentée
notre cI'édit? J'ai étô ù. même de montrer l'an dernier au tarif ost qu'il tC~!:lit :\ rompre l'Union en distribuant
quo nos obligations ù 4 pOUl' cent, étaient cotées de il106aloment la taxe daos les d;ffél'entes provinces.
95! Ù 96, et que leur <'ours, en 1878, était de 90, !H ct 92: S'j~ faut en croire mon honorable ami le député de
je constate aujourd'hui qu'avec l'intérêt aecru de 1t, clles 1E.IP"On-Ceni.i·ù; (Sir Richal'd J, Cartwright), les petites pro·
sont à 1O~~· ct 105, soit llne augmentation de 7 :l. 8 pOUl' vinces paieront uoo somme proportionnellement plus conei·
cent. Mon honorable prédécesseul' comme ministre des dérablo que l'Ontario et Québec.
finances (Sil' Richard J. Cartwright), pont dire: "la chose L'honorable monsieUl' a parlé principalement des pro­
peut-être vraie, mais alors pourquoi \'os obligations vinces maritimes; l'affection qn'il nous porto ne connait
tics ne montent-elles pas dans la même propol'Uon qIle ce\lo:;\ pas de bornes; jo le· remercie de son bon vouloir. Mais sur
des Etats·Unis?" Lo 30 décombre 1878, les obligations quoi cotte prétention ost-elle fondée? Ce serait détruire la
consolidées des Etati·Unis, à 4~, étaient il 103!, et le 1er Uonfédération, dit l'honorahle monsiour, que d'imposor une 1

janvier 1881, ces mêmes valeurs étaient à 1I5i: et 1l5~. ~oi inégale, ce sorait di!':Ï0indre les piôces deee magnifiquo
Nos obligations valaient en 1878 <1e 89 à 91, tandis édifice dont nous sommes tous film" ce sel'ait rompre l'union
qu'cllos sont cotées actuellement à 104k, co qui montro que quo 10 pays tout entier a été heurùulC de voiL' s'accomplir,
l'augmentation est au moins égale à celle des valenrs des car ellé est dans 108 intél'êt;; de tous,
Etats·Unis. Mais considérons de quelle manioro inégale cette taxe a

Mais je déi5il'o signaler un fuit qui possàde encore une im- été distribuée l'an dernier,sous l'action du tarif, entre los
portance lllus considérable, }~n 1878, les obligations différentes provinces.
de. la Nouvelle·Galles du Sud étaient cotées plus haut aux J'ai préparé d'apros los rapports du cOlUmercll"qu.elques
boul'ses. d'Angletm·l'o que toutes les valeurs coloniales du états 8l1r lesquels jo désire attirôL' l'attention de III

Sil' LEONARD TILLEY '
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Chambre, et qui montt'cront quo si le tal'if fi pe..é davan-; J'ai iei nn rapport des" dJ'uwbacks:" pnyé3 depuis déccm­
tage sur une soction du pays que sur une mitro-et tout bien brc 187H, jU8qll'on décembre 18S0, aux ditl'~rùnts construo·
considéré il n'y a pa8 ell gl'ando difi'él'ence,-l'Ontario et teurs de naviros; le mail tant p Iyé s'élèvo à $!)0,60L33.
Québco ont :\ so plaindre, car il:> ont été imposés plus, Dans tont ce l'apport, on constato quo tandi::l qn'on accorde 75
lourdcmenL quo les potites provinces, contins par tonneall pour la meilleure cla.5e de navire, il n'y

L'augmontation de'3 dmits sUl'los marchandiscsimporlée3 aou qu'une demande de rcmbourl'lement du droit puyé; 10
})OUI' la consommation dans les diffél'entes provinces, en montant par tonnoau s'élève ù une piastl'e, tandis qu'aupara­
vertn du nouveau tarif, pout s'établir comme suit: Ontario vant il y avait :l. payer de.s droits considérables et il n'y avait
ct (!uébec 3,76 pOUl' cent; Nouvelle-EcossG 2.55'pour cent; pas de ., dl'llwback," Je tions à sonmettre cet exposé ldin de
Nouvellu-Bmnswick 2,ld pour cent j Manitoba 2.12 pour montrer que les intérêts maritimes du Cannda sont dans
cont; Colombie-nnglaise 5,08 pOUl' cent. une postiion plus avantageuse que Aons l'ancien tarif.

La Colombio anglaise semble avoir payé une pl'oportion Je me suis occupé lwec soin de::> intérêts du commerce de
élevée. J'expliquerai briàvement los raisons de cet état de bois. J'ai fait un e.llcul établi~8ant le prix de revient de
chose!', peut-êtl'e pourra.t.on j- remédier dans le COUI'8 de 2,COO,000 ùe l)ieds de bois, comprenant dans mes chiffres le
cette sesl:lion. matét'iel, la nourritul'e des animaux, l'avoine, le lard et tous

Ile du Prince-Edouard, $2.21 pour cent. Dans ces chiffres les al'ticles nôcessail'es à un chantier,
il D'est pas tenu compte du fait que l'an dernier, dans la Déduisant les dt'OitA, lorsqu'ils ont été réduits et les ajou­
provinco de Québec, une grande partie du reyenu provenait tant 10r::lqu'i1s ont éfé élevés, l'augmentation nette ne se
du I:lucre l'affiné, monte pas.à un pour cent SUI' le coût de la production de

Dans le Nouveau·BI'unswick, il est entré pour $45,000 de 2,000,00U pieds de bois rendus il. la scierie, tandis que Sur
sucre de moins que l'année 1)récédente; au lieu d'être importé les importations l:1 moyenne de l'augmentation est de qUlltl'o
des Etats·Unis, il a été fourni pal' Montréal. Si l'on fait entrer pOUl' cent.
en compte le paiement des droits, la balance contre Ontario On a dû augmenter le tarif l):)ur combler nos déficits,
ot Québec se trouvera réduite, La moyenne de l'augmenta-. chaque industrie a dil payer sa part et comprenant qucnou::>
tion totale a été dl3 a,GO pour cent, ne pouvions protégel' le commerce de bois, nous l'avons

J'I.Ll'rive maintenant 1\ la partie des rapports ùu commerce, épargné autant que possible.
dressé.~ pal' le ministre des Douanes, qui a trait à la réparti. Le tarif, ,dit-on, chasse la popu1:t.tion dll pa.ys, Il me
tion de la taxo par tête, dans les différentes provinces, d'a· semble que les l'apports exagéré.'3 l'elatif.., il l'exode de nos
pros le recensement de 1871. compatriotes peuvent être facilement repousséil. Je pensai.."

Si l'on prend pour base la population de 1871, on arrive à après les articles que j'ai lus i't. ce ~lIjct d:tns les journaux de
un chiffro plus élevé, par tête, que colui que nous donnerait l'opposition qae nous n'en cntendl'ions plu,:; parler.
notre pOI~ulation actuelle" mais en appliq\lunt la même ,Hiel' soir, l'honorable chef de l'0pP0'3ition, cédant aux: ius­
l'agIe aux différentes provinces, la pl'0l)Orlioll demcurel'a la t..mccs I}ui lui étaient fititos, a lu llll oxtrait d'un di8eo!u's
même. que j'ai prolloIlt'é il. Toronto. .

Dans l'Ontario et Québec, en 1878·79, le chiffre, par tête, a Je disais, et je le répute ici, qu'il y avait eu une émigl'a-
été do $3 511, et en 187H·10 de $4,OSl' soit nno augmenta· tion, ce qui n'empêche pas les honorables députéil de l'op­
tion de 57 centinl',provcnantprincipalement des droits payés position ùe prétendre qu'en discutant cetto question nous
sur le SUCre, nous sommes attachéi! Ù. prouver qu'il n'y avaitpns cu d'é·

Dan';! la Nouvelle-Ecosse en 1878-79 le tnux Il été de migl'ation j c'est h\ une cho.'le que nous n'avons jamais avan·
$3,05, ot 1879.EO de $3.H, a~lgmentlltionde9 ('entins; dans c~o, ~OU8.ayons do~la,ré s,culement qu'il y avait eu une exa·
le Nouveau·Brunswick en 1878·79 le taux a. été de &3,1;7 et geratlOn lDJuste et inJustIfiable,
on 1879-80 do $3.05 ce' qui accus~ une diminution de 62 Je ne suis nullement, surpl'Ï8 que les autoritésnméricaines
centin~' dans le Ma~itoba l'aufI'mentatioll a été do 78 contins' faRsent leUl's oft'orts pOUl' attÏl'cl' l'émi~l'lltion canadienne

~, ' '0 , 1.' .T· , d '1 .
dans 1:1 Colombie unglaise, quoique les importations soient aux ......tatl:l-uD!i';" et J~ n,e 0u.te pas non p ilS que ~ertallle::ldo
1)lus considérables la diminution du taux par tête Il été' do ces porsonnes alOnl ete payees par les compaglllos de che-
liB contins', mini! do for américaines pOUl' publier ces l'arpol'ts afin do

, " .,. ,. " .., pousser l'émigration dll Can:ula vers les Etats-Unis,
• J-lO taux P01U, 1Ile du ,Pt IOce.Edo.unrd ~ ~lm1DUe. d.e 8 c~n- Que devons-nous ponsel' lorsque nous voyons un membre

ÜDl'\ ot,la moyenne ~e l augm?ntatlOn gen~rale Il ete d~ :~3, é~in~ntde l'opposition, et l'honul'llhle chef de l'opposition
Amsl d?ne,.les petites ~ro.vlUcoS, ne lJalent p~ pal tete, lUI-morne, s'olllFarerde c~s rapnorts; 100'squel'ex.ministre

une contributIOn plus consl;Iel'able q.u0 .Jes l)1·ovmces plus des Finances, après ll\'OÎl' ontendnlo· ministre de l'Agricul.
gl'aD~cs" et on Yerr~ 9-uo l~eme e~ dlstl:lbua~t ontre"toutos t?re les réf~ter, répond' qn'il les tient do SOUl'OO offi.
les J)lovlQce~ les dlO,lts sm !e sucre pOl çus ,\ Montleal, .les clello aux ELals-Unis, quo lui.môme a fait des reeher­
l!~tItoS provl,oces paient mOlll~ quo lo~ grlll:d~s, o,sceptlOll chas depuis qu'Hi! ont élé mis en doute, et qu'il
ta~to toutefOiS pOUl' la .c~l?mble anglaise qUI, d ap,ru;~.un cer- s'est convll!ncll qu'ils étaient p:u-faitement oxacts? Il me
tat!! t;10d~decalcul,paIOla!t u~e somma plu.s confudelable et semble qu'ri est vivement regrettable que les mJmbres les
qUl ct np,lOs,un autre, auraIt 1ava?tage, St toI ost le cas, plus influents de l'opposition, les organes pl'incipaux: de la
l? t~rlf n est pas do naturo a amener la l'Uptul'e de pl'os!'\e de l'opposition, aient cm devoir pendant douze mois,
1 U~I?,n. " , " , ," afin de pol'tenOl't à cette politique et à l'administration,

S,IJ en Cl Ors ~on ?Xpel;lO~ce, 1,Ont~l:o et Quebec ~e ~o~t répéter au pay.scc3 filits qui nc peuvent être ni soutenus ni
toujours montres dIsposes a agIr genercusement VI&,a'V1S vél'Ïfiés, "
lbs :petit~s provin,ces, et jo dois ~ire .~~c, quels <1.ue. soient .l,es S'ils n'avaient d'mitre but, que do gagner' une in3igni­
ll:lrtts qlU se succedent, au poUVOir,' J:11 la conVICtIOIl qu Ils nante victoit'e à quelqu'élection, la chos~ serait ]?:,ofondé.
demeureront fidôles à cettopolitique, de sorte que le tarif ment l'eO'rettable, . ' .
ne doit pas dovenirune cause d'alarme. . Me tr~uvant à Stratford, l'automue dernier, j'ai relevé la

,On adit de plus,que le tarif était de, natul'e à nuire R'lX déclaration filite p:ll' l'ex-minilltre des Finances au sujet de
intérêts maritimes, ,Je sais que nous no pouvons J,JllS édicter l'émigration, et j'ai dé::\aré quo jo savais do bonno sout'ce,-­
des lois do nature à pl'otéger directement cesintel'êts, mais par le ministre de l'Agricultul'e,-que p~r un des chemins
je vais exposer ce que n~usavonafait. ~U8 avonspartagé de fel'Yémigl'stion du Canada. aux Etats-Unis, n'était pasde
les taxes do ml1nière à ce que l'industl'ie, maritimono s'en 90,000 annuellement"maja que lenorribro total dos é-mi·
ressente pas, mais setrouvo dans une position. ;pllIs avanta- gl'llBts des difi'érentespartiesdu pays se rendant à, l'ouest
geuse qu'auparavant. ' n'était que de 53,000; , ,
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L'organe do:> honot'abloi'l mo:>sieurs à Sarnia, déclara quo
j'ln'ais tl'olUl,ê 1,\ peuple d'U1,e maniOl'o indigne d'un homme
o'..'t'up:tnt ma position et. me somma do prouver ce que j'a­
vais ùit, ou de me conduire comme doit le faire quiconquo li.

fait devant le pay::! une décltwation fausse, Il apport main··
tonant que tout cela n'était que tromperie ct dis~imula­

tion,
Mais il y a cn de l'émigration, et pourquoi? La

(:ause la voici. Les Etats-Unis liont entrés dans ll1te ùre de
prospél'ité un an ou deux avant que nous ayons adopté cette
politique ct ~lvant que nom eU88ions commencé à en rossentir
les effets dan'J le pays.

Les salaires avaient augmenté ides grovos s'étaient éle­
vées, et les patl'ons 8e rondh'ent au Canadà pour engagel' la
population ouvl'ière à émigrer, lui offrant des gages élevés,
et il est assez naturel qu'elle n'ait pas résisté. La dépres­
sion des cinq annéo.s précédentes avait produit un effet si
puissant que malgré l'inanguration de cette politique, les
industries du pays n'ont pu, ainsi que l'exigeait l'opposition,
sc relever en un mois comme pal' enchantement et se trou­
ver dans une condition de prospérité égale il, celle que 1<>8
Etats-Unis ont obtenue après üogt ans de travail.

C'est lù <'e qui a été cause de l'émigration de notro popula­
tion qui n'avait pliS nlors, pour la. retenir au pays, les
mêmes encouragements qu'aujOlu'd'llUi. }fais nous avons
heureuRement la prcu.ve qu'il8 roviennent au pays. Je con­
nais beaucoup de fabricants qui se plaignent de ne pouvoir
Ü'ouver des ouvriers en alSsez grand nombre. 11 faut recon·
naîtro qu'il y a eu émi~ration, mais ceux: qui nous ont
lai8sés reviennent parmi nous et ils sont accompagnés de
Lien d'autres qui viennent cherchel' du travail au pays,

Je erois devoir iei parlel' d'une objeetion soulevéo l'autre
jnur par l'honorable député de Bl'aut-Sud CM. Patter­
son,) au sujet do ln diminution ùes exportation'!. Si en com·
parant les chiffres de l'an dernier avoc ceux de 1818, nous
constatons une diminution d'cxportation, nous possédons la
preuvo évidente de l'amélioration de l'état de nos manufac­
tures.

QUELQUES VOIX, Ecoutez! écoutez!
Sir LEONARD TILLEY. En effet, lesfabricanLs ont été

chasséil do leur propre marché, en 1878, par leurs concur­
rents américains et ils so trouvaient réduits à l'alternative
do trouvOl' un marché à l'drangel' ou de fel'mer leurll éta­
blissements, et je ne doute pas que dans bien deR cas, ils ont
fuit des Racrifi~e" plutôt que (j'en venir à cetto extrémité.

L'honorable député Il dit qu'il y avait une différence de
$1,200,000 entre les exportations des manufactures en
1878 et celles de 1879.

M, PATERSON (BI'ant.) Une diminution do 6885,000.
Sir LEONARD TILLET, La diminution a été de

$885,000, sur cette sommo $700,000 provenaient de la vente
des naviros.

Quels sont les faits? En 1872,1873 et 1874, notro industrie
maritime était prospôre, Bien des gens ayant des capitaux: et
beaucoup d'alltrell ne possédant pal:! dcs rossources étendues,
mais a:rant du crédit, firent dos placements sur les navires,
Mais jusqu'en 1818, le commerce diminua d'année en année, et
en génémllos navires no rapportaient pas de profits, Quelquos
capitalistes anglais, qui avaient dos hypothèques sur les na·
,-iI'es comprenant qu'ils avaient pou de chance d'être rem­
IJoursês, se rondirent en 1878, au Nouveau-13mnswick, li. la
Nouvelle-Ec08se, à l'Ilo du Prince-Edouard, et fOl'cèrent les
propriétuh'o:> do navires à rendre leul's comptos ct il faire
nbandon d'un certain nombre de leurs bâtiments afin de
liquider les dettes qu'ils avaient contractéos de l'autre côtê
de l'Atlantique,

Ainsi donc, en 1818, un grand nombrode navires furent
vend us en Norvége,

En vertu d'une des clauses de la loi Plimsoll, nos navires
se t1'01l\"aient sQumis il. des roglements qui n'étaient pas im­
posés ~ux bâtiments étIangel's, et je connais plusieurs per~

Sil' LEONARD TILLEY

sonnell gui ont transporté leurs navires ell Norvoge, utin de
les faire échappel' aux exigen('e~ de cette loi.

Je Ile doute pas qu'un gl'and nombre des bâtiments qu'on
dit avoir été vendllt; en NOl'vi1go,aicllt été tram,pùrté:l dans ('e
but. J'admets qll'en 1880 le tonnage des nuvires con"tl'uit:l
au Canada n'a pas été aussi considémhle qu'en 1878. NOllt;
en connaissons la. raison: il y a moin::; de demande:; Ilu'uuLl'c­
fois pour les navires en bois, parco queles ùâ.timcnts lIe rel'
prennent leur llhlCe, et s'il y avait quelque t'11GBO il, demall­
der au gouvernement et au pal'1ement ùo ce puyt-\, ce sOI'ait
ù'aviser aux moyens par I08quels il pOlu'raiL retcnir en ce
pays les constrnctolUr:l de navires et leul's oUYJ'icr", en leur
assurant quelqu'autre travail.

Je profite de la circonstance pOUl' dire cela purcc quo mon
honomble ami s'est effol'cé, avant quo nous nous missions en
mal'che, d'opérer un mouvement de flanc. 11 n'a pus réus,:i
et j'en suis heureux.

M. PATERSON (Brant), C'est pareo qUé vous a.vez
tellement retarùé votre discours du budget qlle vous pl'O­
uoncez soixante-neuf jours après l'onvcl'ture de la HOS­

sion,
Sir LEONARD TILLEY. I./excuse me suffit. Si l'hono­

rable monsieur avait réussi dans SOli attaque, il 150 sOl'ait
produit de graves eonséquences,

11. PATERSON (Bl'ant). Si l'honorable mini"t1'e veut
bien me le permettre, je lui fo.rai observol' fjuc SUI' les 35
alticles sur lesquels il y a une diminution dans les export~,

tions, les navires figurent pour $700,000 environ, mnis SUl'

les autl'es articles, il y a une diminution d'exportation de
5733,000.

Sil' LEONARD TILL1~Y, Je me suis occupô-hier soil'
ùe cette question. Si nOus comllarons les oxportations de..
manufactures du Canada en 1878 avec celles de 1880,-en
comprenant leg navires dans les deux cas,-nous arrivo"!lF;
li. un ehiffre de plus de $800,000, mais si nous considérons ht
totalité des exportations, laissant les navires de côté, nous
nous n'avo::ls qu'une diffél'ence d'à peu près $200,000.

J'abordo maintenant une question il. laquelle nous som­
mes tous intéressés, car elle se rapporte il, la prospérité gô­
nérale du pays. J'ai entendu parfois quelques-uns de nos
amis ùe l'opposition s'écrier: "Oui, les temps sont meil­
leurs, l'état des affaires s'améliore, mais la politiquo natio­
nale n',)' est pOUl' rien," Je les remorcie do ces bonnes pa·
l'oIes, car c'est vraimcnt quelque ('hoso pOUl' le puys que ces
hcnol'ables m05sieUl's rcconnaisscmt que l'état des atl'aires
s'est uméliol'é au Canada,

Il y a bien longtemps que cC'la ne s'étàit YU. J'ni à
signaler cOl'tains faits qui prouveront, je crois, d'UllO
façon évidente, que l'état dos affaire:> s'est amélioré.
Jetons un coup-d'œil sur notro commerce. En 1878-i~,legbâti·
mcnts naviguant dans les eaux intél'Ïeurcs ct eeux de l'océan
représentaient untonnuge do 6,088,550 j on 1819-80, leur
tonnage éhit do 6,786,791, augmentation de 'ïOQ,OOO ton·
neaux.

Dans cctte del'niôl'e période on employait 112,525 mato·
lots et dllllS la première 104,390. Nous entendons quelques
honorables membres de l'opposition n'écrier: "lIiais qUlll
rapport établissez-vous entre 10. marine etles manufaetures?"
Comme jo l'ai dit auparavant, 100,000 tonnes de cette uug·
portation sont dues 1\ l'importation du charbon et du sùcre.
.!!Jn 187tl-'19, les exportations ont été de $'11,4U 1,000; en
1819-80 de $87,911,000, soit une augmentutiol1 de $16,320,­
000,

La moyonne du sUl'plus allnuel des importations SUI' les
exportations, de 1867 il. 1869, a été. de $20,000,000. L'an
dernier, le surplus des exportations SUl' les' importations a
été de $1,451,111, fait sans exomple dans l'histoire du
Canada. Ce résg,ltat est dû il. deux causes: d'abord au
moyen da la fabrication, nous avons augmenté de '$6,0000
000 le prix de la matiôre première, ce qui diminue les im,­
pol'tations de la même somme.
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Ensuite nos exportations ont été augmentées, en partie, je

l'admets, grâce aux splendides récoltes dont nOus avons été
i:l\'orisés. Pour ce qllÏ concerne le charbon, je repàterai
que IÙ8 propl'iétaires de houillères de la Nouvelle-Ecollse
ont vendu en 1818-'19. 088,621 tonnes; en 1879-80, 944,615
tonnes, Aoit une augmentation de 255,991 tonnes.

L'lm dern1er,la Colombie anglaise tt cxporté 204,521 ton neFl,
c'est·iI-dire 30,'138 tonnes de plus que l'année précédente.
J'augmentation de la production dans la Nouvelle-Ecosse et
la Colombie anglaise, dans 10 cours de l'année del'nière, aété
de 28G,72!J tonnes.

11 Ya cu de plnR un aceroi~sement de;commel'ce avec les
Indus Occidentales de 61\O;:::~,g49 en 187'1-78, contre $1,252,­
,W cn 1878-79, et $3,151, ~51 en 1379-80. Les importations
de la Chine et du Japon oat été de $383,67ü en 18'71-78;
$H8,962 en 1878·79 et $S93,911 en 1879-80.

Arrivons maintenant li. d'autres faits par lesquels on peut
jngcr do la véritable position du pays. Pronons par exem­
plo lu valeur dOH uctions de treize banques du Canadl1. le 1er
fén-ier 1879, Le capital payé était alors de $38,465,864.
Leur valeur, au prix auquel elles ont étévendull8 alol's, repré­
~'cntait $38,921,015. Leur valeur au 1er février 1881, était de
$53,23'7,16S, fioit une all~mentation de $14,316,153 SUl' un
(~llpital payé do 838,000,000. Les dépôts <.lans les banques
du Canuda, non compril'; ceux du gOlIvel'nemont, étaient en
décembl'e IS'i8 de $66,406,516 ; ell décembre 1880 de $79,­
:J09,416, soit une angmentation de $12,832,900. Les dépôts
eonfiés au gouverncmont dans les bnreaux de poste et dans
les cuilSses d'épar~ne du Canadn, pour l'année 1878, se l'ont
élevés li. $8,098,113; en IH79 à $!.l,8-16,982 j en 1i~0 à $11,­
(;SB,35(j. Lc 31 janvier ISS0, il8 s'élevaient il, $14,830,594,
llllgmentation de $5,H2,,181 en deux an8. Si l'on ajoute
cette somme nu $12,839,900 de dépôts additionnels dans le.~

banques, OIl obtÎellt un total de $18,500,000 qui fait preuve
rie l':lOléliol'ation de la position financiôre de la population.
J'arrive maintenant aux rocette:.; des chemins de fer cana­
diens. Bn 181.3,3,122 milles de chemilli) de fer rendaient
81;'5,789,101; en 1880, 3,744 milles rendûient $21,241,751:>,
>oit une augmcntation do $5,452,655.

M. l.IILLS. S'agit-il du trafic I?cal ou du trafic gê,­
néral?

prononcés aux élections qui ont eu lieu l'été et l'automne
dernjer~.

C'ost je crois mon honorable ami le représentant do Bl'ant
Sud (M. Paterson) qui a dit que le gouvernement était
extravagant et conduisait le pays à la ruine. Je crois aussi
que mon honorablt-l ami le chef de l'opposition, de même
que l'ex-ministre des finance.., fi, dit que Ile retour du
ministère actuel au pouvoir m'uit été signalé par une
augmentation de dépenses.

Ce dernier a dit: "Vous pouvez vous attendre à une
augmentation énorme et je ne serais pa." surpris si en 1883,
nous avions une dépellse de $28.000,000." A la dernière
session, l'honornble chef de l'opposition est sorti de sa t;phère
ordinaire et à fait une examen approfondi de nos affah'es,
financières, il s'egt excusé. d'abordorce l'ujet, mais il n'a,
vait pas besoin de le faire car il a traité la question d'une
manière vraiment remarquable j peut-être n'avait-on pas
attiré son attention sur quelques faits que je vais soumettl'e.
Lll taxe Déces~lJ,ire pour couvrit' les dépem;es, de 1873-7411.
187J·80 l)eut s'établir ainsi: jo déùuis les $2,000,000 de sur­
plus parce que noul:l ne les dêpensons pas.

Si nous avions un déficit de $1,000,000, nous aurions à les
ajouter au montant de la perception des dOlUl.nes et de l'accise
parce que nous aurions eu besoin d'augmenter les dépenses,

Jo prends comme base de mes cal::mls l'augmentation de la
population dans la proportion indiquée par le recensement
de 1871. Elle a été d'environ 12! pour centde 1061 à 1871
et je l'évalue ii 12} pOUl' cent entre 1871 et 1881. Je divise
ce chifft'o pal' dix: et j'ajoute un dixiôme à cbaque lUlnée, à
partir de 1811.

Prenant Ill. somme provenant de la perception des douanes
etde l'acci;;e, comme devant nécessail'ement payer les dé­
penses du pays, ainsi que je l'ai étllbli, nous fai:ions la répal"
tition suivante par téte, d'après le chiffre de la popula.
tion:

1873-71-,$5.01; 1874-75, $5.0'1; 1875-'16,$5.22; 18'16-7'1,
$4,82; 1877-78, $40.71 j 187d-'1H, $5,02; 1879-80, li L87.

Et d'après l'évaluation des dépenses de cette annéo (18:U)
4.98 cont1'e 5.22 en 1875-76, et 5.07 en 1874-75, On doit
se rappeler qu'entre 18'13-74 et le moment où le gouvel'no·
ment actuel est arrivé au pouvoir, notre dette a'est angmon·
iée de $lO 000.000 et de $18,000,000 dans le conl'S d~s deux

:-3it' J1EûNARD TIIJLEY. J'entends llar!er de ln tota- del'niél'c& ~nnées j nou:> a.ons pourvu cette session ~l. cette
litt:, du trafic. Une partio de cotte Ilugmeniation est due augmeniatioD.
,:ms doute à l'expédition du 8ucrertlffiné à Montréal. Au- La répartition dcs dépenses entre la population qui s'é­
trefois, le SUCl'e vonait pal' le l'ont Suspendu, il n'était pa'! levait l'an dernier lI. 4,87 pal' tête, ;dëpassera pl'obllblemcn t
tl an.~porté aussi loin, m:\is IOI'':l}110 de AIontl'é:ll il a dû êtl'e cette année 4.98. J'ai étudié cette question avec un tel soin
eXlôiié dans toutes pal'tit's du Canada le trafic dG nos. che- qneje ne croil! pas m'écarter dela vérité; toutefois, libre ~l.
mins de fCl' Il naturellement angmenté. . mon prédécesseur, l'ex,ministre des finances, de me repren-

J~n pré50nce do ce3 faits, nOlIS devons admettre que 10 dre i:'i je sllis dans l'errcur. .
l':'ys est dans une condition plus pI·ospàre. Nous ne pré. Sil' RWHARD J. CARTWRIGll'r. Quel sera donc, à
tendons pas que tous ce·: rÙ;iultllts soient dus à la politique votre avis, 10 chiffl'e de la population en HlSl ?
natiollale. Oh non 1 m:,i" j~ pense que la politique nationale
y :L contl'ibué pOUl' b::mlll:Ol\p, d'abord en donnant confiance Sil' LEONARD 'fILL'EY. S'il Y a une eneur, elle l'lora
Ù ceux: qui avaient l'lacé leurs capitaux. Dès le 14 en favcUl' de mon honorable ami, cal' j'établis une division
mll"S 1879, il Y avait recrudescence de confiance de la pal' dix, en con'5ervant le même mode de répartition. L'aug­
})art do ceux qui avaient des capitaux engagés. ParcoUl'ez mentntion a été plus considérable l'année dernière, mais
Aujourd'hui le Otl.nuda, mottez-vous en relation avec les nons n'en tiendrons pas compte.
htJII11Ues appurtenllnt nme divel'seil branches d'industrie, et ,Comme nous nous en~ageons aujoUl'd'hui dans une entre·
t0US VOllS diront que l'état de~ affaires /:l'est .considérable- prise immense-entreprise pour l'exécution del:lquelle la
IllC'nt amélioré,· Chambre peut comptcr snI' l'appui du pays,-il est donc néces-

On lie constlltc aujolll'd'hui que de faibles pertes, tandis sairo que Dons nous rendions compte de l'état du notre dette
q Il'autrefois il y avait des banquel'Outes énormes. Un gt'und à l'beure présente et de l'état dans le111el elle se t,r0uvera
lOarclHl.nù illlpOl'tnteul' de l\1ontréal avec lequel je ellusais lors de l'achèvement ties travaux; pour cela il n est pas
l'nutl'c .iOI1I' me disait: ., Van domiol' nous avons fait des inutile d'établi~ unocompal'llison avec la dette des au­
nfi'ail'efl énormes et nom n'avons perdu que $40 en fait de tred ]Jays et le chiffre de la répartition des taxes par tête.
mntnaÎscs clé.mecs. Partout nous sommes payé'i promp· J'ai obtenu des informations re:ativeil à la dette des ditfé-

t(Jl.l)~nt; l'a.rg.re.nt., est plus ab.on.d~n,.t; de. t.?US l.es côt.. éS les1re.ntes eCJ.loni.Cs aust. l,uuel.lOes, afi.n d.. e p.l.'océd.or 1... )ar compa-:,llta1l'<:Js sont mellleurea et la pohtIque nationale est pour rnil>OD, . .
lJC::llCOllp dans cette amélioration." Le tableau suivant donne le montant des dettofl, par tête,

On a beaucoup parlé de l'augmentation desîmpôts en des colonios suivantes, au 30 juin 1879, et le montant 'de
Canaùa, depuis 1872. C'est là-dessus qu'ont porté les discours taxes par tête pOUl' la mêmo année. .
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Dette, Taxe, 1 Au point de vue du patriotisme, ils peu.-ent croÏ!'e qu'il
.f:-. s. d. .f:-. s, d. Oli't lIe lmll' de\'oir' d'agil' ainsi, muia les conséquences n'en

l'ounl1e • Galles du ~m'ont pas moin;; j'htnlù'" Je mo l)l'opme do soumettre en
Sud '" 20 6 lOt 1 15 7il comité quelques ré~ollitiom;dont voici 10 sommaire:

Victuria .., 22 fi 10 1 19 4i
Austmlie Sud... 2j 9 6 2 1 3 Annexe A.-Articles imposables.
Queensland 46 16 0 2 18 nt
~~:~::l~\~Occidentale., 1; g 1~ ~ ~ ~f Acides sulfurique ct nitl'ique, à l'état de combinaison, 20
:Kou~e:leZ:'lnnde...... 01 13 3:1 3 4 4 pour l'ont, Ce dl'oit e,.;t en vigueur actuellement en
Canadn, dd!c 101.11e.. , 9 7 2 1 0 7~ vertu d'un ordl'o on conseiL
Dehiteur, deite nette .. , 6 14 1~. Acier-admis8ion en franchi'Se prorogée du 101' janviel'

Si les cl1f!a,l.;'l'n1elllS l'datifs uu chemin de fer du Pacifiqne If3/'2 ù la même date 1883.
puuvnlel,t ée!wir Jllm le COU!'8 do l'et cxerciec, le revenu de Ardoi~es:\ couvl'il'-droit spécifique do 80 centins et $1 pur
l'llllllt'e H'r:ti~ ~um'allt pOil l' cOIlHir l'illtél èt Ùe la Jette uin~i CI\ITé.-Le (h'oiL actuel est do i5poul' eeut.
que les autres dèLuur"és 1 el:JlitS llUX revelJus con"olidés; la Argent d'Allemagne et nickol, tlrtic!os tl"uyaillég en, non
dette Ilet! e du C:lIwtla, Jépul·tio entre la population actuelle ])laqué.,,25 ]JClUr ccnt-actuelloment difficilcs à éYa-
no dépa~,.;eruit pas f9 ~l,.;. -Id. l'al' tôte ct la taxe pOUl' l'llllllée luer.
I\'OXCÙ !<:mit p'i"; ;t 1 2s. 2;], r:-oit la moité Je la taxe moyenne Articles plnqués-Ia coutellerio plaquéo en tont ou en partie
de" co1ollio'" aUstraliennc~. cl spécitiée dans l'item pOUl' 10 rendl'e uniforme-le

Cl'tte diffèl't'nce Il\'xcuscrait pa::\ d'extl'Uvugance de notre droitn'cl>t pas changé.
part, je l'UlIIIJ('t~, mais j'ai !:ioumÎl; ('et eX}Jo,ê do fhits pour CaLle:Hhaîlle-do plus dc k .pouce, payant actnellemont 5
m01llle!' au l'CI'ldc qllc lUl'''Clue celte entl'l'Jll'Ïse sera tel'Ini- pOUl' cellt-diamètre changé Cil !l.l6 de pouce.
néo, 1i0" lU XC" ,erullt la moitié moin" cOlltliJêrublcs que celle Cartouches de fusil, earaoine et pistolet, paioront un droit
des culollies austmlienlie,.;, et que, dan"! les circonstunces où unifOJ'me de 30 pour cent-actuellement imposées sui·
llOU,. 1I0US trum"OIiE l'I:wés actuellement, lü pays se trouvRnt vunt leur mntio!'e.
tlall8 Ull état de p"ospél'Îté, qui ne peut Ilue ~e continuer, il Châleil de toutes matiol'es, excepté en soie, ~5 pour cent-
penl CTl\'i,;:'ger l'm eJJil' ban,; uueUlill cl'lliute, I.e"! droits actuels ne sont )XtS uniformes.

011 P"UI'l'U jJrétendrù qne les valeurs des banques ont Cordngc-y compri8 le merlin de ~lanille, 20 pour cent-se
h:m,., é à clln~c ùo~ eXteJ[cllt('~ 1écoltcs, Co n'était lù qu'une fubrique en quantité en Ounllùa.
eau~e P:lS,.llgol'e d uugmontlltlOn. Coton et coton ouvré-l'amendement a pour objet de fixer

Elles ont uugmenté paree que l'actif ded banqnes avait un taux uniforme de:W pOUL' cent pOUl' hs jeannetted
lHW Valt'lU' plUt:! cOII,.idéruble, gl':lce à eette l)olitique qui blantbies O~ teintos, coutils, batistes, batiste" croisées,
donnait de l'impulsion au comnHlrce du TJn,rs en entior : et eto.,- qnelques-uns de ce" urticles paiellt aotuellement
s'il timt en juger l'ur l'uméliOl ation é\'idonte q ni j;'cst pro- un drOit do 2 contins pal' vel'go carrée ct 15 pour cent.
duitl' dall::; h::; deux dCl'lJieJ's moi«, aluJ's liu'il n élé conllu Coton de plus do aG pouces, importés l'our la. fabrication de
quo le l'j'nd.cat se chargerait de construire rlll)itlclllent le stores do fCl~êtros vornis:;écs, 15 pour cent-paient
chemin <] ne nous aviolltl entl'eIH'is, que le" JeUes dll pnys actuellement 2 contins par verge cariée et 15 pOUl' cent.
étaient fixées et que le chemin serait l'olJstruitdans dix all8, CuÎl's-les diil'él'entes espèces actuellement frappées d'un
je crois que ce fait, as~otié à la politique nationale, a cont1'Ï- droit de 15 pour cent, no sont pas {'Iairemont définie~.

blJé beaucoup ù augmenter la valeur des actions, celle de !J'item e.st changé et rendu plu':> clail', mais le droit
la propriélé immolJilio\'(', ct n J'empli notre l)OIlulutioll d'es- resto 10 même. .
]:énHlce d'un bout IL l'uutre du puys, . Dentelll'8, millercts, fl'anges, oordes, glands, actuellement

On dit que les membres de la droite de cette Chambre frappés de droits ditférents, suivant leur matiol'e, pnio-
sont tÙlljOUl'o remplis ùe con1inn~e et q ne jo sui,; un TlI'ophète l'ont un droit uniforme de 20 pOUl' cent,
de bonheul', Je ne vcux pu~ faire Je prophétie, mais jo de- For et for ouvré-les essieux, rivets ct noix pnieront un
mlwlle aux membres de cette Chamure et :l la population droit uniforme, qu'ils soient en fel' ou en aOler.
toute cntièl'e de jotel' un coup-d'œil sur J'état du commerce, Fruits, tomates et viandes en bottes-les droits spécifiques
SlII' nos per~peetl\'cs (l'avenil' et du dil'~ si jnmais l)lus qu'au- devront comprendre les Loîtes, ct le poids ùes boîtes
jounl'hui elles ont {té encourageante!'. devant être indu dans le poids imposaLle.-Ceei fi été

Je Cl'oi8 sinl'ùrtment, quoique nous n'ayons pas un tarif êtabli PUl' ordre en Ccnseil et mis en viguour par le
al;l;cntiellement protect\:ur, qu'en le réajustant de temps pa8~.é.

à nutl e, ]iour l'cJJ(:ouragement et le dé\'eloppemlJnt des GI'ain, filrine de hlé et de toute espoce de grnin-pll.ynnt
ressources du pay", ct avec l'immen"e zone do torl'e" actuellement un droit spécifiquo, paieront un droit do
ferliles que IIOU" pOStédolls dan'! le Nord-Ouest pour 20 pom' cent suivant la valeur établie pal' l'é\'aluateur,
lu l'ülouililltion, nous avons toute 1':lÎsQn d'être remplis d\ll:!- lorsq u'ils sel'Ont aval'iés pUt' l'eau.
TJérllm:es, cL de pell~cr qne les y<eux les plus arùents du la Huiles il 111bréfier-<iont il est souvent diffieilD do pi'écisel'
population du Canada terollt entiôremellt réalisés. la composition, paieront un droit uniforme de::l5 pOUl'

Je cl'oi,~, (Jt je le dis en qll~tlité Je membre du gouveme· cont.
ment, que l'aumini"tration dont je fais partie a des pl'eU\'e:; Instruments ul'atoires-couteaux de faucheuses et de mois-
ct des témoignages suUballts }lour justifier la politielile Bonneuscs ajouté."! comme parties d'-, leli règloments
qu'elle a ~ui\'ie, ot qne Ill;; hOllOI'u!Jl~s membl'es do du département sont los mêmes à présent,
t'eUe ChamLre qui nou~ accordent leur support,-et cette (nstl'UmentB de musique-à l'exception ùes pianos ot orgues
])olitique e~t l'lu tôt la leUl'que la nôtre-seront upplIyéd PUl' qui t'ont iml)oséo actuellement Buivunt teur matiol'e,
ce IX liui les ont eJlvo'yé~ iei, ' paieront Ull droit uniforme de ~5 pour cent.

l\yant entendu, il y a quelques joUI s, le chef do J'0pp08i- Llline ct lainages-les couvertes ùo cheval, tailléeB,flo:lt
Hon dirc qu'il dé~il'ait re\'eLJÎl' uu tal'Îf de 1878,jù prophétise, ajoulées P'lUl' empêtlher touteel'l'eur, Le dl'oit n'en o"t
ct c'o,;t là la seule prfdiction quo je \Il0 pCl'meltl'ui, que si pa" cbau/:{é.
l'hoII01';.IJ!e député eOlltîlluC :l l·nt: etenil' te" opinions ct C8- Livl'I'S-autl'(';; imprimé:! non dénommés aillours, ajoutés nu
~aie de los f~il'o préruloinlUx élections de lSt'3, ('elte vugue 1 mème taux, 30 pOUl' (·ent.
de Pl'O"l.él'Ïté qui telHl à .t'OU\Tit. le PIlY:; Je lsubmergera lUI. jfaJ'bre poli-chungé d.o 25 pour eont li 3.Ô pour cent,
et son parti s'il e~s[\ie d'enr~,yel' sa mutche progrt?,;sire en .Métlll anglais-on gueu,;es ot on ba:'res, dix pour cent-
détruisant cette politique j pOUl' lui et pOUl' les SiOlltllillle métal anglllisollvré, non plaqué, 25 pour cont. Mainte-
Beru fAtale. .nant tous sont à 20 pOUl' cent.

Sil' LBONARD TrLLEY ,
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